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Awad eſt une eſpece 
| E de Livre, dont on ma lu què 
by Ala premiere page quand on 

na vu que ſon Pays. Jen ni 
feuillere un aſſea grand nombre, que 
j ai rrouve preſqu'egalement mauvai- 
ſes, Cet examen ne ma point ẽtè infruo- 
tueux. Je harſſois ma Parrie. Toutes les 
impertinences des Peuples divers par- 
mi lefquels j; ai vecu, mount reconcilié 
avec elle. Quand je n aurois tire d au- 
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+. LE ooSMoOPOLITE. 

tre ben&fice de mes voyages que 08 

lui- la, je nen regretterois ni les fraix 

ni les fatigues. 
Chaſſe autrefois de Paris par Tennui 

& la preoccupation ,je concus le deſir 


de. viliter les Hahitapts de la Gran 


Breragne dont quelques biliewx 


thouſiaſtes mavoient contre des mer- 


veilles. Je croyois trouver dans cette 
Iſle fameuſe, npo-ſeulement homme 
de Diogehe, mis y en trouver par 
millions. J arriai q Londres enivre de 
cedoux eſpoir. Tout m'y parut au pre- 
mier coup d il inſinimentau- deſſus de 
Lidse quion men auoit donné. Cha 
que Anglois ètoit pour mor "1 
nit, Ses actions, ſesd6marches] . 
indifferentea, me ſembloienttoutes di- 
rigees par le hon ſens &. la droite rai+ 
ſon. Sil ouvroit la houche pont par- 
ler, quoique je entendiſſe ꝑas un mot 
de ce guil didit. j &cois: dans une ad- 
miration qui ne ſe pau exprimer. Ce- 
pendant. Letat de: mes; affaires ne me 
8 A. 


LE COSMOPOLITE. 
permettant pbint alors de reſter dans 
ce ſejour Angelique; je labandonnai, 
-penetre des plus vifs regrets, avec la 
conſolation nẽanmoins d' y tranſporter 
mes Lares dès que j; en ſerois le maſtre. 
Cette premiere ſortie eſt lep oque du 
goũt que j ai pris depuis 4 voyager. Je 
ne voulus point retourner en France 
ſans voir la Rẽpublique des Provinces 
Unies. J avoue que pour quelqu un qui 
neime que le ſpectacle, il ny a rien en 
Europe dont la vue puiſſe etre plus ſa- 
tisfaite. Ceſt auth & quoi fe reduiſent 

preſque tomes les obſervations dun 
Curieux; car pout:ce qui eſt des gens 
du Pays, ils ſom ſi conſtamment ana- 
.ches à leur commerce, qu ils ſemblent 
avoir renonce à toute ſocié avet les 
humains: linterer, dit- on, eſtleur dieu, 
le gain leur vohuptë, & l Epurgnelor- 
dide leur vertu capitale. 
je revins à Paris tout- à-fait Jacques 
Röt- de- bif. à la petite perruque près, 
n'oſant pas encore mettre cette refor- 
A 3 
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6 LE COSMOPOLITE. 

me dans mon ajuſtement , quoique 
Jy fuſſe encourages par lexemple dun 
Geometre & la mode, qui avoir rap- 
Porte de Londres ce ridicule de plus. 
Enfin, ma manie pour IAngleterre 
Etoit augmentèe au point que tout me- 
toit inſupportable en France, meme 
juſqu'a Fair que j'y reſpirois : je regar- 
dois les Frangois en pitiè, & comme 
une eſpece d animaux uſurpateurs de la 
qualitè d homme. Javois alors tant de 
noir dans Teſprit, que j aurois couru 
grand riſque de commettre un Angli- 
ciſme, c eſt· a- dire, de me pendre ou 
de me noyer, ſi mon Ange tutèlaire ne 
m et inſpirè Jen vie de changer de eli- 
mat pour me diſſiper. Tout bien peſc, 
ce parti me parut le plus raiſonnable, 
& j en profitai. | 

Nous avions depuis ſepta huit mois 
a Paris un Ambaſſadeur de la Porte, 


* Il s'eſt expatriè depuis, pour punir ſes con- 
freres de ne lui avoir pas rendu des hommages 


| — des reſpects proportionnes à ſes ſupremes ta- 
ents. | 


LE COSMOPOLITE. 7 
qui Eroit A la veille de sen retourner, 
Charmè de trouver une ſi belle occa- 
ſion de me depayler, un beau matin je 
pris le devant, & men fus à Marſcille 
attendre Son Excellence. Je metois 
flarted'obtenir mon paſſage ſur Jun des 
Vaiſſeaux deſtinès à letranſporter avec 
ſon monde; mais après de vaines ſol- 
licitations, il fallut me contenter dun 
© cherif navire marchand, commands 
par le Capitaine le plus arabe & le plus 
taquin que la Provence ait jamais pro- 
duit. Le barbare me fit obſerver pen- 
dant tout le trajet un jeune ſi auſtere, 
que Jen Etois devenu preſque diapha- 
ne. Cependant le plaiſir de voir du 
nouveau, me fit prendre mon mal en 
patience. | 

Quiconque poſſede un peu Home- 
re, Virgile & la Mitologie, rencontre 
dans ce Voyage mille objets qui piquent 
&reveillent ſa curioſirs. Je goũtois une 
ſatisfaction extrèmeà confiderer le Lo- 
cal de ces terres diverſes qui ont 6r6 c6- 

A 4 


s LE:COSMOPOLITE. 
lebrees dans les premiers ages par les 
plus ingènieuſes fictions. Quoiquejene 
viſſe la plupart du temps que des lieux 
arides & ſablonneux, que des Iſles ſtẽ- 
riles & deſertes, je ne pouvois leurre- 
kuſer mon reſpect & mon admiration. 
Je vis, 4lentree de Archipel, ce ſèjour 
delicieux * ol le fils de Venus tenoit 
autrefois ſa cour, maintenant d peine 
habits par des hommes. Dun cor, je 
decouvrist Ithaque & I'Ifle de Calipſo; 
de Lautre, le lieu mEconnoiflable od 
toit jadis la fameuſe Rivale de Rome; 
plus loin enfin, le tombeau de l ancienne 
Troye. Aux Chateaux de Dardanelles 


''* Apreſent I'Iflede Serique, mifcrable/ Lapi- 
niere ſous la domination des Venitieps. | 
Comme je ne veux point encourir la cen- 
ſure des Geographes, j 'avertis le Lecteur que 
les lieux que je cite ici ne ſont pas dans VAreghi- 
pel. Le Royaume d' Ichaque, aujourdhui connu 
ſous le nom de petite Cephalonie, eſt a “ embou- 
chure de la Mer Adriatiquez On eroit que [Iſle 
de Caſipſo eſt une petite Ifle pres de Malthe & de 
fa dependance, qu'on appelle maintenant le Goze. 
La place où toit Carthage ſe voit à deux ou trois 
lieues de Tunis. Troye eſt dans le voiſinage 
des Dardanelles, & fait — de f Aſie Mineure. 


IE COSMOP-OLIT'E 5 
je me rappellai i HMiſtoire de Leandre & 
dera. Ceſt ici, me diſois- je 4 moi- 
mae me, qu habitoit cette aimable Pi- 
treſſe de la Mere des Amours; là, vi- 
voit ſon Amant infortunt. Apres un 
ſpectacle ſi intereſſant pour ceux qui 
ſavent la fable, il sen affrit un à mes 
yeux, qui, fans aide des noms chime- 
riques & merveilleux, ſe nend aſſez re- 
commandable par Jui-meme, & plait 
univerſellement. Cleft le Canal de 

Conſtantinople, qui ſépare Europe 
de 1 Aſie,” & preſente à droite & à 
gauche les plus agreables Coteaux 
juſqu au Boſphore de Thrace , on 
Torgueilleuſe Bizance commande aux 
deux Mers , dont les eaux ſem- 
blent ſe diſputer Thonneur de bai- 
oner ſes murs. Il neſt pas poſſible 
dimaginer un plus beau coup d'cetl 
à quelque diſtance de la Ville. Je 
nentrerai nèanmoins dans aucun de- 
tail à ce ſujet, ne voulant point enche- 
rir ſur les pompeuſes deſcriptions que 


10 LE COSMOPOLITE. 4 
maints voyageurs nous en ont laiſſses. I 
le dèbarquai environ huit jours avant 
Tarrivẽe de Zaide Effendi, & fus loger 
chez Mr. Couturier; car en ce Pay- 
la, faute d Auberges & d'Horels gar 
nis, on eſt contraint d avoir recours 4 
Thoſpitalité. Mr. de Caſtelane, alors 
Ambaſſadeur de France, étoità la Cam- 
pagne. Pendant ſon abſence j eus occa- 
ſion de connoĩtre le Pacha Bonneval. Il 
me parut qu il ne dẽmentoit pas la qua- 
litè d homme d eſprit que la renommee 
lui donnoir. Jai très- peu connu de per- 
ſonnes qui s enongaſſent auſſi- bien, & 
qui euſſent le don de conter comme lui; 
auſſi avoit-il le foible de vouloir ètre 
Ecoure. Il me dit un jour dans 1a bonne 
humeur, à propos de la nèceſſitè od il 
avoiletè de prendre le Turban, qu'il 
avoit troque ſon chapeau pour un bon- 
net de nuit. Quand il ne men auroit 
pas fait la confidence, je mien ſerois 


” Le meme, qui venant de Pologne avec in- 
fortune Baron de Saint-Clair , le vit aſſaſſiner. 


LE COSMOPOLITE. tt 
douts. Il y avoit deja.quelque temps 


qu il couroit dans le monde une mau- 


vaiſe rapſodie ſous le titre de Memoires 


de Mr. le Comte de Bonneval. Je lui de- 
mand ai ce qu il en penſoit. Il me repon- 
dit qu il avoit eu la patience de lire ce 
XZ miſcrable ouvrage dun bout à Vaurre 
fins y avoir trouvè un mat de vrai. Je 
Puis aſſurer au moins que. quant aux 
intrigues galantes qu on lui attribue, 


elles ſont très-fauſſes, & que Auteur 


ne connoiſſoit pas Mr. de Bonneval; 
car il toit tout le revers de cela. Quoi- 


qu'il en ſoit, c'etoit un homme parfai- 


tement aimable, dun excellent com- 


merce, & d'un merite peu commun. A 
legard de fa Religion, je nen dirai 


rien, ſinon que je crois qu'il 6toit de 


celle, des honnetes gens. Il me parla 
ſouvent de lilluſtre Rouſſeau, ſon an- 
cien ami, qui avoit EtEforcede s expa- 
trier auſſi pour fuir la rage & la perſẽ- 
cution des ſes Envieux. Nous n oubliũ- 
mes pas non plus Meſſieurs de Mornay, 
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de Ramſay, & Abbé Macarti, qui dẽ- 
cries dans Paris, & pourſuivis de leurs 
creanciers, ètoient venus & Conſtanti- 
nople embraſſer la Loi de Mahometʒ 
acte auquel les Turcs , moins ardents & 
moins zeles que les Catholiques à groſ- 
fir leur Secte, avoient paru tout - d- fait 
indifférents. Je ſus en un mot que ces 
Meſſieurs, denues de tout ſecours, 
avoient ete contraints de faire les mé- 
tiers les plus bas pour ticher de ſubſiſ- 
ter, & qu'enfin chacun deux tira de 
ſon cõtẽ; ce à quoi perſonne ne s op- 
poſa. On pretend que Mornay eſt mort 
fou ou enragè a Livourne; que Ramſay 
A ᷑tẽ tuè en Ruſſie; & que Abbe Ma- 
cart, après avoir roulé Italie, avoit 
paſſe en Hollande, od il Eroit maitre 
decole. Jai appris depuis & Lisþonne 
qu il a un petit emploi dans le Portugal. 
Pour ce qui eſt de la fin des deux pre- 
miers, les devots ſuperſtitieux ne man- 
queront pas de la regarder comme un 
effet de la vengeance divine: mais moi 
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qui ne porte pas de jugements indiſ- 
crets ſur les deſſeins de la Providence, 
je ne vois rien de plus naturel que de 
mourir de fagon ou d autre 

Les Vaiſſeaux du Roi, ſous le com- 
mandement de Mrs. de Caylus & de 
Slandeveze, furent parfaitem ent bien 
recus-1 Conſtantinople: la raiſon de 
gela, ceſt qulils apportoient au Grand- 
Seigneur de très- riches prëſents, & 
qu il nya point de Cour dans le Monde 
od lon foit mieux. Wer quand on 
Sy. prend ainſi. 1. L208) 41015 
Sa Hauteſſe MAPS ALS LEP jour de 
I' Audience deux cents chevaux, fupes» 
bement caparaconnes'&1a-maniere du 
Pays..C2:que je trouv ai de plus remar- 
quable dans notre Cavalcade:, c toit 
un couple d infects Capueins piaftanr, 
& dont V'orgueil peręantà travers leurs 
vilainsthaillons;:ſembloit le diſputer à 
chacun de nous en bonne grace & en 
dexteritE. Om ſera ſurpris ſans doute 


que ces animaux. ldiagyent fait partie du 


* 


14 LE COSMOPOLITE. 
Cortege; mais il eſt bon de favoirqu'il 
y a une Capuciniere au Palais de Fran- 
ce, & que les Penaillons deſſervent la 
Chapelle de Mr. l Ambaſſadeur en qua- 
lite d Aumòniers. Or, ce fut pour faire 
valoir ce titre que la Communaute ho- 
nora notre marche de deux de ſes mem 
bres. Comme les Officiers & Gardes- 
marine, ni les Negociants, netoient 
gueres meilleurs Ecuyers que les Reve- 
rends, ¶Eſcadron arri va en aſſez mau- 
vais ordreau Serrail. Nous mimes pied 
à terre dans la premiere cour, & entrũ- 
mes dans la ſeconde en ſi grande con- 
fuſion, que les Turcs qui oceupoient la 
porte, ſe: fentant trop preſſer, grati- 
fierent pluſieurs de nos Meſſieurs de 
maints coups de poing, auxquels on ne 
crut pas devoir ripoſter — pn 
pour le Sultan. 1 ** 10. 
Mr. De Caſtelane fut revity Tune 
peliſſed'erofte d'or, doubltede martre 
Zibeline Mrs. de Caylus & de Glande- 
veze & leurs Capitaines en ſecond, en 
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eurent chacun une de drap doublee 
d' hermine. Pour ce qui eſt des Subal- 
rernes, dont j avois I honneur de faire 
partie, on leur diſttihua environ une 
vingtaina de cafftans, & Jon crut mae. 
corder une tres. grande marque de dif. 
tinction de men donner un. On penſe 
bien que les Peres/Capucins ne fyrent 
point aublics.” Ceroit; une choſe gro- 
teſque de voir par · Qeſſus la 1 1 115 
3 de ices. Predicateurs;. de Chriſt 081 1 
L vreeuls. Mahomet., --;;i: |. | Te 
De craince que de Lecteur nait une 
trop haute idée de ces cafftans. il off 
hon de lui dire que ce ſont de grangles 
ſauquenilles faites 3 pe. pits comme 
lesrobtsdeBedeayx, d'une tres · grpſſe 
toile de: & cot on, A fond blane, di. 
garrs de jaune, & de la valeur e 
de, diichuit irres moe d e 7 


Je neꝛfais cette petite obſervation. gu 
pour montrer juſqu'od va la —_— 


cence des Empereurs Otromans daps 
les cas Extraordindires. 


Einipptuntbes, cbmnitfont trop ſouvenr " 
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Si uſois duprivilege que tout voye- 
geur ade 'mentir'; je dirois que je fs 
introduit dans la Salle d' Audience à la 
faite de Monſieur f Ambaſſadeur; mais 
nayant envie d amuſer perſonne; aux 
depens de la verits, javouerai. que 


qur̃ que ce ſoit niy fut admis que lab 


Commandants des. Vaiſſeaux dont j ai 
fait mention ci. deſſus. Nous nous re- 
creames pendant ceremps-la le reſte de 
[troupe & moi; à voir mangerte-Pi- | 
lau? aux Janiſſaires, ee qul neſtgueres 
plus amuſunt que de voir faire la cute 4 
Munde mevre; 1 
©" Jefpertqi'sn ine Bure ane 5 ; 
de ce que · je peins prtciſẽment les chu 
ſes telles qu elles ſbnt; qu ſi pe im 
poſdis aux Curieux pardesdeſdriptions 


les faiſeurs ds voyages; quid fbr de 4 
debiter desmerveilles,s 'imaginerrensd | 
FARE © 97 Ho mn ing 197 moge 


"'s 6 de Salmigondis flit avec du rix, du mou- 
ron, & de la volaille, - ---- 250 29! 
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memes ètre des gens merveilleux. Ta- 
vernier a beau vanter la place de Hy- 
podrome, je prendraila liberte de dire 
que c'eſt un aſſeʒ beau marchè aux va- 
ches. A Vegard de IObeliſque de mar- 
bre granite qu on y voit, j avoue que 
ce ſeroit un très- beau morceau pour qui 
n'auroit jamais vu que celui · ad. 12 

Si le laconiſme & la ſincerits ſont 
goũt de ceux qui me feront la grace de 
me lire, ils peuvent ètre aſſures que je 
ne dementirai pas mon caractere d'un 
bout 4 Tautre de ces Memoires. Il eſt 
bon pourtant que je les avertiſſe que 
mon imagination vagabonde ne ſauroit 
compatir avec Iordre mèthodique, & 
que jabandonne a mes confreres les 
voyageurs la ſoigneuſe exactitude des 
details pueriles. 

Le Grand-Seigneur, extrememeat 
ſatisfait des preſents que nous lui avions 
apportes, nous accorda en reconnoiſ- 
ſance la faveur de rendre viſite à ſes 


chevaux, de voir leurs harnois gui ſont 
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18 LE COSMOPOLITE. 
rout couverts de brillants, d'emeran- 
des, de perles orientales & de diverſes | 
autres plerres precieuſes. Nous obtin- 
mes depuis un Firmant de Sa Hauteſſe 
pour voir ſainte Sophie, aujourd hui la 
principale Moſquee. Ceſt, apres faint 
Pierre de Rome, le plus vaſte & le plus 
Kperbe edifice qui ſoit en Europe. Il y 
ad còõtè du Portail un eſcalier en ſpirale, 
par ol les Empereurs Chrètiens mon- 
toient dans les Galeries ſans mettre 
pied 4 terre: apparemment qu'en ce 
temps · là les Parriarches permettoient i 
aux chevaux d'aller à IOffice. Quand 
on a vu ſainte Sophie, il ne reſte pas 
grand choſe qui merite Fatrention d'un 
eurieux. Conſtantinople eſt generale- 
ment mal biti. Comme le Turc neſt 
pas promeneur, I'Erranger na d'autre | 
reſſource pour exercer ſes jambes que | 
les Cimetieres, qui ſont très- vaſtes & 
en fort grand nombre. 
In jour que je prenois fair, ſelon 
ma coutume, dans un de ces agrèables 
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lieux, jy vis inhumer un Mahometan, 
Une partie de la cer monie ſe fit très- 
vite & à la muette; mais la foſſe ne fut 
pas plutdr comblee, que Mr. le Cure 
ou I'Iman ſe mit à crier de toutes ſes 
forces comme s il eũt voulu ſe faire en- 
tendre du defunt. Je demandai à un 
Drogueman, que le hazard avoit con- 
| quit par- ld, ce que ſigaifioient ces cris. 

Il me repondit que on demandoit au 
mort pour quelle raiſon il avoir quittẽ 
ce monde, od il avoit du cafe, des pi- 
pes, du tabac, des femmes, en un mot. 


tout ce qui pouvoit contribuer à lui 


rendre la vie agreable : à quoi le Tre» 
paſſe ne repondant rien, une bonne 
vieille Vabreuva d'une cruchee d'eau 
roſe, & chacun ſe retira. Sans doute 
eau benite eſt une denree incompara- 
blement plus chere; car il s en faut bien 
qu'on en faſſe ſi bonne meſure chez 
nous. 
Les Mahometans ont auſſi des Moi- 
nes parmi eux. Jen ai vu d une eſpece 
| B 2 
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quicroyent faire leur ſalutens'exercant 

a tourner juſqu'a ce quis ſoient en na- 

ge, & tombent accables de fatigue. On 

peut appeller cela litteralement gagner 
le Ciel à la ſueur de ſon corps. Nos 
Papelards ne ſont pas fi dupes de le 
gagner ainſi. 

Loe Ramaſan, qui eſt le Carème des 
Tures, eſt infiniment plus rude que le 
notre pour ceux qui le pratiquent; il 
ne leur eſt pas permis de boire ni man- 
ger depuis le lever juſqu au coucher du 
ſoleil: Mais le jeune & la mortification 
ne ſont faits dans ce Pays. la, comme 
dans celui-ci, que pour la canaille : les 
gens au-deſſus du commun paſſent la 
nuit à table & dorment tout le jour, 
moyennant quoi ils concilient leur re- 
pos & leurs plaiſirs avec la Loi du ſaint 
Prophete, ainſi que nous concilions 

nos goũts avec les preceptes de Dieu 

& de ſon Egliſe. ; | 

2 Une choſe qui m'a revolte.en Tur- 
quie, Celt le reſpect idolatre que les 
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LE COSMOPOLITE. 27 
Catholiques ont pour leurs Moines. 
Tai ſouvent vu de jeunes Demoiſelles 
courir à la rencontre d'un mauſſade & 
ſuperbe Penaillon, qui du plus loin qui il 
les voyoit, leur prèſentoit une main pe- 
lue, que les innocentes baiſoient com. 
me un reliquaire. Helas! que de ſottiſes 
ne fait-on pas pour gagner le Paradis! 

Les Tures ont un ſi grand fonds d' hu- 
manité pour les bètes, que les chiens 
& les chats ſeront quelque jour maitres 
de Conſtantinople. On voit plus de 
chiens que d'hommes dans les rues. 
Tous ces animaux vivent dimmondi- 
ces & des charites qu'on leur fait. Cha- 
que troupe reſte dans le diſtrict od elle 
a pris naiſſance, ſans oſer paſſer d un 
quartier à autre. Si quelqu un sy ha- 
ſarde, ce qui n arrive que trop frẽquem- 
ment, ſur- tout pendant la nuit, ce ſont 
alors de (i grands charivaris, qu'il faut 
etre du Pays & habituè à pareille muſi- 
que pour y pouvoir dormir. Ce qui me 
ſurprend, & doit ſurprendre tout le 
B 3 
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monde, ceſtque la rage ne ſe mette pas 
quel quefois parmi un ſi grand nombre 
de bEtes vagabondes: on m'a aſſure que 
ceraccidentn'etoit jamais arrive; ſi cela 
eſt, comme je le crois, on peut dire 
que Meſſieurs les Muſulmans ſont plus 
heureux que ſages. Il y a bien des gens 
qui pretendent que ce ſont ces animaux 
qui entretiennent la peſte à Conſtanti- 
nople, par l infection que leurs ordures 
communiquent à Fair : il me ſemble 
qu'il ſeroit plus ſimple den imputer la 
duree à la negligence & a la mal - pro- 
pretè des gens de la Nation. On ne ſait 
que trop, par experience, que leſprit 
peſtilentiel s attache à la laine, & s in- 
troduit dans les interſtices de tout corps 
doux & ſpongieux, ou il ſe conſerve 
parfaitemenr': or, comme les Turcs 
n ont jamais la precaution de bruler ni 
les meubles, ni les hardes qui peuvent 
etre impregnees de ce poiſon, apres 
que la peſte a fait ſes derniers efforts, il 
n eſt pas Eronnant que le mal ſe rallu- 
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me de temps en temps, & ſe perpètue. 
Tandis que je m'en ſouviens, il n'eſt 
pas hors de propos que je dẽètrompe les 
gens trop credules ſur les bonnes for- 
tunes que maints Rapſodiſtes ont pre- 
rees aux Heros de leur imagination. 
tant dans le Harem du Grand Sei- 
gneur, que dans ceux des Pachas & ri- 
ches Particuliers. Toutes ces èchelles 
de cordes, toutes ces Odaliſques deflo- 
rees ou enlevees, ſont des contes que 
ces fameliques Auteurs controuvent 
pour remplir une miſerable feuille qui 
eſt leur gagne-pain. Ce qui donne lieu 
à tant de mauvais Eerits, c eſt le goũt 
dominant que lon a pour les Aventu- 
res extraordinaires & ſurnaturelles. Au 
reſte, en ſuppoſant les lieux tels que ces 
agreables Fabuliſtes les depeignent, il 
ne ſeroit peut-Etre pas impoſſible à 
quelqu'etourdi, en riſquant pourtant 
de fe faire couper bras & jambes, de 
nouer une intrigue avec une de ces mal- 
Le Harem eſt le quartier oi ſont les femmes, 
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reuſes victimes de la jalouſie & de la 
brutalitè orientale; mais qu'il sen faut 
bien que les choſes ſoient ainſi! Ce ne 
font point de beaux Palais tels qu'on 
nous les decrit, avec de ſuperbes bal- 
cons au-dehors fermès de jalouſies, oft 
tes Belles jouiſſent du plaiſir de voir 
ſans ètre vues: ce ne ſont pas non plus 
des Jardins delicieux qu'il eſt facile d eſ- 
calader; mais de vilaines maiſons de 
plarre & de bois, bien cloſes, tirant 
leur plus grand jour de linterieur, & 
gardèes par tant de ſurveillants, qu il 
muy a qu'une rete Francoiſe, je dirois 
preſque qu'un fat, qui puiſſe ſe figurer 
la galanterie praticable en ay * 
endroits. 

Il eſt aſſez difficile d approfoadir le 
genie & les coutumes des Turcs.' C'eſt 
un Peuple {1 peu communicatif, qu on 
ne ſeroit guères plus inſtruit ſur leur 
chapitre dans leſpace de vingt ans que 
dans trois mois. Il n'eſt pas queſtion 
chez eux de jeu, ni de ſpectacle, ni 
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d'aucune ſorte d aſſemblèe. Tous leurs 
plaiſirs & leurs divertiſſements ſont 
bornes aux douceurs de la vie privee 
parmi leurs femmes ou leurs concubi- 
nes. Une des choſes qui ils ont le plus en 
recommandation, c'eſt le bain ſec. Jai 
eu la curioſitè d'en eſſayer, mais j ai 
trouve qu'il falloit erre Ture ou cheval 
pour y rèſiſter. Leurs éètuves ſont ſi 
chaudes, que quiconque y reſteroit un 
peu trop, courroit riſque de rendre 
lame par voye de. tranſpiration. Il y a 
pourtant une ceremonie qui ne deplat- 
roĩt pas aux partiſaus de Amour So- 
eratique: c'eſt d tre maniè & frottè 
par de jeunes garcons preſque nuds, 
dont les chatouilleux attouchements ſe- 
roient capables de cauſer de Je motion 
aux Conformiſtes les plus zélés. On 
ſait que les Muſulmans {ont in utrogue 
jure Licentiati, o eſt . d- fires au poil & 
à la plume. 14 

Bien de gens alben que [habit 
oriental eſt celui qui fied le mieux. Je 
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ne ſuis point de ce ſentiment- li. Je 
crois ſeulement qu'il eſt le plus com- 
mode & le moins gènant. Les hommes 
& les femmes m'y paroiſſent fort leur 
aiſe; mais en mème- temps il m eſt im- 
poſſible de demeler la forme humaine 
ſous Vampleur de leurs peliſſes & de 
ces calegons volumineux qui leur flot- 
rent ſur les pieds. La Nature ne nous 
a- t- elle deſſinẽs comme elle a fait, que 
pour defigurer ſon ouvrage? je ne ſau- 
rois me le perſuader. Les proportions 
exactes de nos membres, la tournure 
de nos jambes, celle de nos Epaules & 
de notre taille ſont ſans doute des or- 
nements qu elle n'avoit pas deſſein que 
nous cachaſſions. Ainſi je ne puis mi- 
maginer que mon opinion ſoit un effet 
du prejugs , quand j oſe decider en fa- 
veur dun habit qui paroit le plus con- 
forme aux intentions de la Nature. Les 
Tures ſe doutent fi peu quil y ait un 
mérite à avoir la taille belle, que les 
femmes les plus rondes & les plus po- 
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teléèes ſont celles à qui ils donnent la 
preference. Les Angloiſes vraiſembla- 
blement ne feroient pas fortune dans 
ce Pays. la. Au reſte, je nen ſerois pas 
ẽtonné: Sunt certi denique fines, &e. il 
y a des bornes en tout; & lon peut 
dire, ſans. offenſer le beau Sexe An- 
glois, que leur taille jare un peu con- 
tre le naturel. 

Mes obſervations n'6toient ni aſſes 
ſerieuſes ni aſſez importantes 3 Conſ- 
tantinople, pour moecuper aſſidũ- 
ment, comme il eft aiſe de le com- 
prendre. I ẽtois le plus ſouvent chez 
Mr. De Caſtelane, ou chez Mr. De 
Carlſon, Euvoyé Extraordinaire de 
Suede: Le premier nousrecut très- bien, 
&, en qualitè de Chef de la Nation, fit 
parfaitement les honneurs de chez lui: 
le ſecond nous traita en ami de tout ce 
qui portoit le nom Francois. 

Un jour dans une fete que nous don- 
noit Mr. De Carlſon, j eus le plaiſir 
d entendre de la muſique Turque: je 
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dis le plaiſir, à cauſe de fa ſingularitẽ; 
car leurs inſtruments, ni leur chant, ne 
me parurent rien moins qu'agreables. 
Une eſpece de violon, qu on diſoitetre 
le plus habile Symphoniſte des plaiſirs 
du Grand- Seigneur, nous agagoit les 
dents par les ſons aigus que produiſoit 
ſon barbaxe archet: après quoi un Chan- 
teur, auſſi du premier ordre, nous hur- 
la, avec des nazonnements inſupporta- 
bles, lair le plus mëlancoliquement ba- 
roque qu il ſoit poſſible d entendre. Plu- 
ſieurs perſonnes de! Auditoire, nes en 
Turquie, applaudiſſoient de la meil- 
leure foi du monde, par de grandes ex- 
clamations, aux talents ſuprèmes de ces 
deux perſonnages. Ces applaudiſſe- 
ments me faiſoient pitiẽ. e ne pouvois 
concevoir qu une ſymphonie qui m e- 
corchoit les oreilles, & qu une voix gla- 
piſſante qui ſortoit de la racine du nez, 
put jamais trouver des partiſans; mais 
j eus lieu d etre bien plus ſurpris lorſque 
dans une autre occaſion où nous voulu- 
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mes donner un plat de notre metier aces 
memes gens - la, nos inſtruments & nos 
voix ne furent applaudis que par des 
CEclats de rire auſſi ſeandaleux qu humi- 
liants. Je me ſouvins alors d'un de nos 
Proverbes, qui dit, qu'on ne doit jamais 
diſputer des gotits ni des couleurs. En 
effet, le goũt eſt arbitraire; & c'eſt une 
ſorte de tyrannie de pretendre aſſer vir 
les autres aux ſiens. Ce neſt pas une 
preuve, parce que nous avons adoptè la 
melodie & la douceur dans notre muſi- 
que, que les ſons aigus & percants ne 
puiſſent avoir leur mérite. Tour de- 
pend en ce monde de la maniere dont 
nous ſommes Eleves, & de Thabitude. 
Certaines oreilles peuventetre affectèes 
auſſi delicieuſement des bruits aigres 
qui nous rebutent, qu'elles ſont cho- 
quees de la douceur des ſons que nous 
aimons. Il n'y a point de regle fixe en 
fait de plaiſir & d'agrement. Nous trou- 
vons que c eſt un defaut ridicule & in- 
ſupportable de chanter du nez; & les 
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amateurs de ce goũt hauſſent les Epau- 
les & font la grimace quand ils nous 
entendent fredoaner du goſier. Qui a 
raiſon ou tort? La queſtion eſt, je crois, 
difficile decider. Perſonne n ëtant juge 
en ſa propre cauſe, on ne ſauroit avan- 
cer ſans tèmèritẽ qu un homme qui aime 
la moutarde ſoit de plus mauvais goũt 
qu'un autre qui aime les confitures. Ce 
que on peut dire de plus raiſonnable 
pour noffenſer aucun parti, c'eſt que 
tout eſt egalement ridicule ici- bas, & 
que la perfection des choſes ne conſiſte 
que dans l opinion qu'on s en fait. 

Je ne trouvai pas à Conſtantinople la 
meme difficultè que j avois trouvee A 
Marſeille, pour obtenir mon paſſage 
ſur les Vaiſſeaux du Roi. Mr. le Cheya. 
lier de Glandeveze voulut bien me re- 
eevoir ſur celui qu il commandoit. je ne 
ſaurois ètre trop reconnoiſſant des bon- 
t&s que lui & Mr. fon Frere * ont 
eues pour moi pendant mon trajet juſ- 

- * Le Capitaine de Galere. 1050 
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qu'i Toulon. Ce ſeroit ici la place de 
leur renouveller mes remerciments, ſi 
je ne craignois que leur modeſtie nen 
ſouffrit. 

Lees vents étant toujours contraires, 
nous fumes obligès de nous faire re- 
morquer pour ſortir de la Rade. Après 
deux jours de navigation, le calme nous 
prit quaſi a lextremite du Canal. Nous 
y reſtames mouilles trois ou quatre 
jours du cote de I'Afie. Enfin, un vent 
petit frais venant à ſouffler, Mr. de 
Caylus tira ſon coup de canon de par- 
tance. Nous ſerpmes lancre, & nous 
appareillames. Notre Vaiſſeaus appel- 
loit ! Heureux. Je nen ai jamais connu 
de fi mal baptiſe. Le maudit coche (car 
cen Etoit un pour la peſanteur) refuſa 
de gouverner, & malgrè tout ce que 
on put faire pour le mettre en route, 
il obẽiſſoit aux courants, & s en alloit 
ſon petit train à terre. La crainte d'e- 
chouer rèpandit allarme parmi lequi- 
page. Heureuſement Mr. de Glande- 
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veze, que ſon ſang froid n'abandonna 
point, fit mettre le Canot & la Mer, & 
Porter un grelin avec une petite ancre 
au milieu du Canal, ſur quoi nous nous 
rouimes & gagnames le large. Nean- 
moins le Navire refuſant toujours d'o- 
beir, nous paſſimes à reculons le De- 
troit des Dardanelles, & reciimes en 


cette poſture le Salut des Chateaux. 


Meſſieurs les Tures ſaluent ordinaire- 
ment a baleen cerendroit-la, pour faire 
connoitre qu'on ne paſſe point dent 
eux impunẽment & contre leur gre. 
Lon peut juger de quel calibre ſont 
leurs canons; les boulets ayant envi- 
ron quinze ou dix-huit pouces de dia- 
metre. On leur voit quelquefois faire 
vingt ricochets ſur leau, & paſſer d un 
rivage à autre. Javois compte que 
nous irions 4 Smyrne. J aurois fait ce 
voyage avec d autant plus de plaiſir, 
que je m' attendois à y voir quelques re- 
. liques 
ls ſont de pierre. 28850 
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liques de Fancienne Epheſe, oh a vècu 
cette fameuſe Matrone qui nous a laiſſe 
rout enſemble l exemple le plus ſignals 
de la conſtance & de la legerere des 
femmes. LA, je me propoſois de pren- 
dre les dimenſions de ce ſuperbe Tem: 
ple de Diane, conſtruit à ſi grands fraix, 
& qu'un celebre fou * brula ſeulement 
pour faire parler de lui. Mais notre 
Commandant ayant change de reſolu- 
tion, nous pourſuivimes notre route, 
& filmes mouiller devant Chio. Je ſuis 
etonné que les Poëtes nayent pas 
donnè la preference à cette Iſle ſur celle 
de Serigue i pour y etablir le principal 
manoir du fils de la belle Cypris. Ceſt, 
ſans contredit, une des plus agreables 
& des meilleures Iſles de ! Archipel. Il 
faut croire pour Fhonneur & la juli 
cation de ces illuſtres proneurs de Cy- 
there, que Ccroit jadis un ſejour deli- 
cieux , mais que tout en a degeners de- 


Erxoſtrate. 
7 Autrefois Cythera, 
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puis juſqu/au terrein. Jai trouvè les 
femmes de Chio auſſi aimables, que 
ſingulièrement ajuſtèes. Ceſt une per- 
fection pour elles d'avoir les èpaules 
extremement rondes & elevees; & 
comme la Nature ne ſauroit ſe preter d 
leur manie,Vartſupplee fon defaut par 
des eſpeces de cafaquins rembourres 
de l'epaiſſeur d environ quatre doigts. 
Leur jupe eftartacht&e ſous les aiſſelles, 
& deborde de fort peu les genoux. 
Ceſt encore un merite chez elles d'a- 
voir les jambes toutes dune venue, & 
de la forme à peu près d'une colonne. 
Je laiſſe a penſer ſi quelqu'un de nous 
auroit beau jeu en ce Pays: l, à vouloir 
tirer vanitẽ de la fineſſe des ſiennes. Que 
peut - on infẽrer de tant de fagons de ſe 
vetir & d' agir ſi oppolces dansle mon- 
de, ſinon que tout ce qui eſt de mode, 
eſt toujours ſenſè raiſonnable? 

Nous partimes de Chio avec un vent 
arriere & force qui nous mena à Malte. 
Il Etoit temps que nous y arrivaſſions, 
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notre pauvre vaiſſeau Heureux ty att 
beaucoup ſduffert, & DIE Perdu 


Oa Sattetid fans doute que je vais 
parler des Religieux Miliraires de! Or- 
dre de faint Jean de Jéruſalem, de la 
ſituation de leur Iſle, de la mamlere doit 
elle eſt fortifice & de la beauté de la 
Ville. Peut- etre ſe flatte. t. on auſſi que 


je dirai quelque choſe des plaiſirs inno- 


cents de ces pieux Defenſeurs de la Foi, 
de leurs Opèra, en un mot, de ces char- 
mantes Cantarrices , que les Baillifs, 
Commandeurs & Grands. Croix en- 
tretiennent, & que les Chevaliers gre- 
Jachonnent. Je penſe en effet que le ſé- 


rieux de ces mèmoires ne feroit pas 


incompatible avec de ſemblables ob- 
ſervations; mais malheureuſement je 
nai point eu la libertè den faire dau- 
cune eſpece. On fair que tout Vaiſſeau 
venant du Levant, dans quelque Port 
ou Havre qu'il aborde, doit faire qua- 
rantaine, & quꝰ on la fait plus ou moins 
J C 2 
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longue, ſelon le degre de ſoupcon ou 
de crainte de ceux 4 qui lon demande 
Fentree. Meſſieurs les Maltois nous 
propoſerent un terme qu'on ne jugea 
point à propos d' accepter; ce qui fut 
cauſe que nous ne reſtimes {ans leur 
Port que le temps neceſlaire pour repa- 
rer notre gouvernail, après quoi nous 
partimes. Il y avoir alors dixchuit ou 
vingt Vaiſſeaux de Guerre Anglois 
mouilles aux Iſles d'Hyeres. Quand 
nous approchimes de ces parages, Mr. 
de Caylus fit le ſignal de combat. Quoi- 
que la France & TAngleterre n euſſent 
point encore rompu ouvertement, il 
regnoit depuis quelque temps une 
ſorte de mẽſintelligence entre ces deux 
Nations, qui occaſionnoit quelquefois 
de petites mèëpriſes, ſur · tout ſi lon ſe 
rencontroit pendant la nuit; & après 
s etre bien canonnë à la faveur des tene- 
bres, au lever du Soleil on fe ſèparoit 
de bonne amitie avec des excuſes & 
des politeſſes de part & d autre. 
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La tendreſſe aveugle que j avois 
vouẽe aux Anglois, jointe à beaucoup 
d'indifference pour acquèrir de la gloi- 
re, me fit regarder ces preparatifs d un 
eil fort mècontent. Loin de temoigner 
aucun empreſſementà payer de ma per- 
ſonne en cas de nècelſitè, je ſouhaitois 
de tout mon cœur netre pas obligs 
d'en courir le riſque. Heureuſement 
mes vœux furent accomplis. Nous 
nous trouviames maitres du vent, & 
paſſames ſans nul obſtacle à la vue de la 
flotte. Un Plumet étourdi, plein des 
prejuges de ſon erat, blàmera indubita- 
blement un aveu ſi ſincere; mais il me 
ſuffit d'avoir Yapprobation des gens 
raiſonnables, & je me flatte qu'ils ne 
me la refuſeront pas. En effet, fi Yon 
S ètoit battu, & ſi, m tant muni dun 
mouſquet comme les autres, j euſſe eu 
un bras ou une jambe emportèe, un 
ceil hors de la tete, ou la machoire fra- 
caſſce, je voudrois bien favoir ce qu il 
m'en ſeroit revenu? Car en qualitè de 

C 3 
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Paſſager, je ne pouvois pas m'attendre 
que la Cour recompenſàt mon zele, 
& qu elle me fit la grace de me confè- 
rer des dignitès & des gratifications qui 
nappartiennent qu à ceux qui profeſ- 
ſent le mẽtier des armes. Nèanmoins, 
ſuppoſe. que contre toute eſperance 
on melittraits en militaire , deux doigts 
de ruban couleur de feu à ma bouton- 
niere, ou une modeſte annuite, m au- 
roient : ils jamais fait ouþlier la ſouſtrac- 
tjoa de quelqu un de mes membres; & 
Ihonneur d'erayer, mon corps chance- 
lant ſur deux potences, ou de ne me 
moucher jamais que dune ſeule main, 
eũt · il etè un Equiyalentau plaiſir d etre 
bien ferme {ur mes deux pieds, & de 
pouvoir,me ſoulager à ma fantaiſie de 
la dxqite & de la gauche? Je ne crois. 
goiot qu on puiſſe me faire voir en cela 
un dedommagement reel: au contrai- 
re, je ſuis ee qu'il neſt pas un de 
ces illuſtres & glorieux muriles qui ne 
ſacrifiat tous les auriers de Mars pour. 
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recouvrer ſon premier Etat, ſi la choſe 
toit en ſon pouvoir. Quant à moi qui 
ne trouve rien de trop dans mon indi- 
vidu, & qui en aime toutes les propor- 
tions, je nen cẽderois pas un ſerupule 
pour cent quintaux de gloire. 
Les Anglois, ainſi que je Tai dit ci- 
deſſus, ne pouvant ſortir de la Rade 
d'Hyeres, nos Vaiſſeaux entrerent pai- 
ſiblement dans celle de Toulon. On ne 
nous y obligea qua huit jours de qua- 
rantaine, pendant leſquels nous fiimes 
deux ou trois fois au Lazaret prendre 
Tagreable parfum de paille & de ſavates 
mouillées auxquelles on met le feu. Si 
ce neſt pas un ſpecifique sur contre la 
peſte, au moins puis: je certifier que 
cen eſt un infaillible contre les bonnes 
odeurs. | 
Dees que nous eùmes rentrée, chacun 
ſe ſepara & fut de ſon core, comme 
firent jadis tous les Etres vivants, beres 
& autres, en ſortant de Arche de Noe: 
Le lendemain, je pris la route de Paris, 
C 4 
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me au vent pour ſavoir quel chemin je 
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od peu de temps après mon arrive, je 
fus atraque d'une fievre maligne, occa- 
fionnee fans doute par quelqu'eſprit 
peſtilentiel qui s toit glifſe dans mon 


ſang pendant mon ſ&our à Conſtanti- 


nople. Ce qui me le fait croire, c'eſt 
une quantitè de froncles qui me ſorti- 
rent de tout le corps, & particulicre- 
ment de deſſous les aiſſelles. Si jamais 
Jai craint d aller conferer avec les An- 

es, ce fut dans le cours de cette maladie 
qui fut des plus aigues & des plus lon- 
gues, Enfin, graces à mon tempera- 
ment, & peut-Etre à un demi-tonneau 
d'Apozemes qu'un boureau de la Fa- 


cultè me fit avaler, jen &chappai. A 


peine fus. je rẽtabli, que je jettai la plu- 


prendrois; car j avois forme le projet, 
avant de revoir ! heureuſe Albion, de 
parcourir la plus grande partie de! Eu- 
rope. Le ſort me mena en Italie. 


„L Angleterro. 
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je repèterai ici, de peur qu on ne 
Tait oublis, que ne voulant etre ni Jour- 
naliſte, ni Compoſiteur de voyages, je 
ne m'arrecerai point A faire le plan des 
differents endroits on: j ai paſſe, ni à re- 
tracer les mœurs & les coutumes des 
Peuples que j ai pratiques, Il ny rg 
que trop de faſtidieux ouvrages d 
cette eſpece dans le monde : ce weſt 
pas la peine que j en augmente le nom- 
bre par des imitations ou des redites. Le 
ſeul but que je me propoſe, eſt dej jetter 
ſur le papier les r&flexions que je fais 
en me promenant, ainſi que le hazard 
& l'occaſion me les ſuggerent. Il Sen 
preſente une maintenant à mon eſprit 
que ma franchiſe ne me permet pas 
d omettre; c'eſt qu après avoir beau- 
coup vu, je me trouve un peu moins 
ſot, ſans en ètre devenu meilleur: 


' Celum, non animum mutant , qui trans 
mare currunt. 


On a beau changer de elimats, le ca- 
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ractere ne change point; on porte par- 
tout avec ſoi le Cachet de la Nature. 
En vain les Anglois quittent leur Pays 
& parcourent les differentes Contrees 
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de IEurope, ils reviennent chez eux 


toujours les mèmes, ſombres, melan- 
coliques, rèveurs, & generalement Mi- 
ſanthropes. Comme je ſuis ne d'un 
remperament à peu pres ſemblable au 
leur. le plus grand fruit que j ai tirè de 
mes voyages oude mes courſes, eſt da- 
voir appris à hair par raiſon ce que je 


haiſſois par inſtinct. Je ne ſavois point 


jadis pourquoi les hommes m'etolent 
odieux; experience me la decouvert. 


Jai connu mes depens que la douceur 


de leur commerce n toit point une 
compenſation des dẽgolts & des deſa- 
grements qui en reſaltent. Je me ſuis 
parfaitement convaincu que la droiture 
& I'humanite ne (ont en tous lieux que 
des termes de convention, qui n ont au 
fond rien de reel & de vrai; que cha- 
cun ne vit que pour ſoi, n aime que ſoi; 
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& que le plus honnꝭte homme n'eſt, à 
proprement parler, qu un habile Co- 
medien, qui poſſede le grand art de 
fourber, ſous le maſque impoſant de la 
candeur & de lëquitè; & par raiſon” 
inverſe, que le plus méchant & le plus 
mepriſable eſt celui qui ſait le moins ſe 
1 contrefaire. Voila juſtement toute la 
difference qu'il y aentre Vhonneur & la 
| ſeẽlerateſſe. (Qnelqu'inconteſtable que. 
puiſſe erre-cetre opinion, je ne ſerai pas 
ſurpris qu elle trouve peu de Partiſans. 
Les plus vicieux & les plus corrompus 
ont la marotte de vouloir paſſer pour 
gens de bien. L'honneur eſt un fard, 
dont ils font uſage pour dèrober aux 
yeux d'autruileursiniquites. Pourquoi 
la Nature ingrate m'a-t-elle denie le ta- 
lent de cacher ainſi les miennes? Un 
vice ou deux de plus, je veux dire, la 
diſſimulation & le deguiſement, mau- 
roient mis à l uniſſon du genre humain. 
Je ſerois, à la verite, un peu plus frip- 
pon; mais quel malheur y auroit:il? 
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Jaurois cela de commun avec tous les 
honuètes gens du monde. je jouirois, 
comme eux, du privilege de duper le 
prochain en ſirete de conſcience: 


Mais vains ſoubaits ! inutiles defirs ! 


Ceſt mon lot d tre ſincere; & mon 
aſcendant, quoique je faſſe, eſt de hair 
les hommes a viſage decouvert. ] ai dè- 
clare plus haut que je les haiſſois par inſ- 
tinct, ſans les connoitreʒ je declare main- 
tenant que je les abhorre, parce que 
je les connois, & que je ne m ëpargne- 
rois pas moi- mème, sil n'ctoit point 
de ma nature de me pardonner prefe- 
rablement aux autres. Javoue donc de 
bonne foi que de toutes les creatures 
vivantes, je ſuis celle que j; aime le plus 
ſans men eſtimer davantage. La nece(- 
ſite indiſpenſable on je me trouve de 
vivre avec moi, veut que je me ſois in- 
dulgent & que je ſupporte mes foibleſ- 
ſes; & comme rien ne me lie auſſi crrot- 
tement avec le genre humain, on ne 
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doit pas trouver Etrange que je n'aye 
pas la mEme complaiſance pour les 


ſiennes. Ces laches egards dont les 


hommes trafiquent entreux, ſont des 
grimaces auxquelles mon cœur ne ſau- 


roit ſe prèter. On a beau me dire qu'il 
faut ſe conformer à fuſage; je ne con- 
ſentirai jamais à ècouter un Original qui 
m'ennuye, ni à careſſer un Faquin que 
je mepriſe, encore moins a prodiguer 
mon encens à quelque ſcelerat. Ce n'eſt 
pas que je croye miaux valoir que le 
reſte des humains: à Dieu ne plaiſe que 
ce ſoit ma penſèe! Au contraire, j avoue 
de la meilleure foi du monde que je ne 
vaux preciſement rien; & que la ſeule 
diffèrence qu'il y a entre les autres & 
moi, c'eſt que j'ai la hardieſſe de me dé- 
maſquer, & qui ils n'oſent en faire au- 
tant. En un mot, à limitation de Abbe 
de B. M. qui revela le ſecret de 'E- 
gliſe, je rẽvele celui deVhumanite, o eſt- 


* Il dit un jour, perdant ſon argent a I'Hotel 
de Gevres, qu'il n'y avoit point de Purgatoire. 
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à-dire, qua la rigueur il n'y a point 
d'honnètes gens. Quelle infamie! ſe 
Tecrieront la plupart de mes Lecteurs. 
Peut· on avancer un paradoxe auſſi t- 
meraire?iln'y a point d honnètes gens 
& qui ſommes- nous donc? Je lai deja 
dit; qu eſt. il beſoin de le repèter? Mi- 
ſericorde eontinueront- ils: que ſeroit- 
ce des Principes & de la Morale, ſi on 
admettoit une ſemblable opinion? Je 
reponds à cela que les principes & la 
Morale nen exiſteroient pas moins, 
& qu ayant ere fondès nëoeſſairement 
3 Foccafion de la mechancetẽ des hom- 
mes, ils ne fauroient jamais manquer. 
Ce n eſt pas le but des ſoix & de la bonne 
diſcipline de changer Touvrage de la 
Nature & de refondrenos cœurs; leur 
intention ſeulement eſt de nous empe- 
cher de nous livrer nos eriminek pen- 
chants. On ne rend perſonne reſponſa- 
ble de ſon mauvais fonds, mais de ſes 
mauvaiſes actions. Ce qui nuit à la ſo- 
ciete, ceſt laccompliſſement du mal, 
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& non pas lenvie ſecrete de le faire. 
Sans le préjugè de la rẽputation & la 
crainte des chãtiments, on nauroit ja- 


mais connu le nom de vertu. Ce ſont 


ces deux liens qui retiennent les hom- 
mes, & font leur ſtirete reciproque. 
On ſera peut- ètre ſurpris qu avec des 
ſentiments ſi extraordinaires, je puiſſe 
demeurer dans le tumulte du monde: 
mais il faut que Jon ſache que je ſuis un 
Etre iſolè au milieu des vivants; que 
Univers eſt pour moi un ſpectacle 
continu, on je prends mes recreations 
gratis; & que je regarde les humains 
comme des Bàteleurs, qui me font quel - 
quefois rire, quoique je ne les aime, ni 
ne les eſtime. D'ailleurs, on ne ſauroit 
etre &rernellement livrs & ſoi- mème; 
un peu de compagnie, bonne ou mau- 


Voeaiſe, aide à paſſer le temps. 


Jai remarquè que le ſeul moyen de 
ſe rendre la vie gracieuſe dans le com- 
merce des hommes, ceſt d'effleurer 
leur connoiſſance, & de les quitter, 
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pour ainſi dire, ſur la bonne bouche; 
car le degoilt eſt roujouts la ſuite d'un 
approfondiſſement trop exact. Voila 
lavantage qu ont les voyageurs; ils 
paſſent d'une liaiſon à l autre ſans s at- 
tacher à perſonne; ; ils n ont ni le temps 


de remarquer les defauts d autrui, ni 


celui de laiſſer remarquer les leurs; 


chacun leur paroit aimable, ainſi qu ils 


le paroiſſent a chacun, Combien de 
gens dans le monde, qui, faute de ma- 
voir connu, m'ont honore de leur eſti- 
me, & m accableroient peut-Etre au- 
jourd hui des mëpris les plus humiliants 
Sils avoient eu le loiſir de me voir à de- 
couvert! Combien auſſi de ces Mel: 
ſieurs, de qui j ai congu les idées les 
plus avantageuſes ſur quelques dehors 
brillants, qui n euſſent jamais ètẽ que 
des faquins à mes yeux, ſi je les avois 
frequentes quelques jours de plus. 


Nous reſſemblons aſſez generalement 


à de certaines Etoffes, dont le premier 


coup d'ceil ſẽduit & flatte la vue, & qui 
de- 
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deviennent affreuſes à V'uſer. Pen ai 
ſouvent fait, à ma honte, la mortifiante 
expèrience. Mille gens, en mille en- 
droits, ſe ſont empreſſes d me connot- 
tre ſur quelque rẽputation que le Pu- 
blie me fdiſoit Thonneur de me preter: 
rien de plus chaud, de plus animè que 


les premieres entrevues; j ëtois un 


homme charmant, adorable; tout ce 
que je diſois Etoit divin; les choſes les 
plus communes prenoient un tour 
heureux dans ma bouche. Mais enfin, 
qu eſt- il arrive ? Lilluſion a ceſſè; on a 
peſè mon merite, & je ſuis reſtè ſeul. 
Une ſcance ou deux de moins m au- 
roient peut · tre conſerve ma rèputa- 
tion. je le repete, ſi nous voulons tirer 
parti de la ſociẽtè des hommes, voyons- 
les ſuperficiellement, de crainte qu'à la 
longue ils ne nous uſent, & que nous 
ne devenions les objers de leur indif- 
ference. | 

Pour une premiere fois, c of aſſez m6- 
taphyſiquer ſur le cœur humain. Laiſ- 

D 


50 LE COSMOQPOLITE. 
ſons prendre haleine aux Ledteurs, & 
tranſportons · les au pays de Papimanie. 
Apreès un mois de fatigues, j arri vai 
dans cette fameuſe Ville, qui fut autre- 
fois la Capitale de Univers, & leſt 
encore aujourdhui de tout le Monde 
Chretien, Jai vu ſur le Trone des Ce- 
ſars une eſpece d Enchanteur, qui jadis, 
par ſon: Charlataniſme, s toit acquis 
une autorite {1 abſolue chez la plupart 
des Peuples de IEurope, quit avoit 
rendu les Souverains ſes tributaires & 
diſpoſoit de leurs Couronnes à fon gre: 
mais ſa tyrannie inſupportable ayant 
fait ouvrir les yeux au plus grand nom- 
bre de ſes Sectateurs, ſon credit eſt tel - 
lement diminue, qu il na plus aujour- 
d hui qu une ombre de Souverainere, 
& ſe voit reduit à vendre des Amulet- 
tes qu'il pretend guerir de tous maux, 
pourvu que lon y ait foi. Il ſe vante 
auſſi de poſſẽder entr autres merveil- 
Jeux Secrets de cette eſpece, une pierre 


« deracher , qui enleve juſqu aux moin | 
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dres ſouillures de Fame. Quoiqu il en 
ſoit, il y a environ deux ſiecles quun 
couple d Empiriques, fun nomme 
Martin, autre Jean, par jalouſie de me- 
tier, decrierent ſes drogues, & diſtei- 
buerent les leurs avec tant de ſucces, 
qu ils lui enleverent la moitiè de ſes pra- 
tiques. Tout le bien que ce partage a 
opere,. ceſt qu auparavant il falloit 
prendre ou de force ou de grè ſes pa- 
quets, & que lon a maintenant la li- 
berte du choix. 

Cet Enchanteur a un tic n ſingulier 
lorſqu il paroſt en Public; eſt de fendre 
& de chaſſer continuellement fair avec 
deux doigts, comme ſi les mouches 
lincommodoient. Neanmoins ayant 
prevu le ridicule qu'une ſemblable 
habitude pourroit rẽpandre ſur ſa per- 
ſonne, il a fait inſinuer au Peuple que 
celt aux Eſprits de Tenebres qu il en 
veut, & non pas aux mouches : ce 
qui a donne un fi grand credit & 


ſes geſticulations, que chacun ſe proſ- 
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terne au moindre mouvement qu'il fait. 


Ainſi le Prophete Mahomet ſut tirer 
avantage dune Epilepſie à laquelle il 
Etoit ſujet, en perſuadant A ſes imbecil- 
les Muſulmans que c'etoit PAnge Ga- 
briel qui Vagitoit quand Vacces le pre- 
noit. Voila comme les Grands profi- 
tent de la credulice des Petits, & leur 
font adorer juſqu's leurs foibles. Quel- 
ques jours apres mon arriveeaRome, 
je fis liaiſon avec un ſoi-difant Gentil- 
homme du Pays, qui avoit voyage en 
France & dans divers autres endroits 
de Europe. Notre'connoiſlance ſe fit 
21a Francoiſe, Ceſt-4-dire, dès la pre- 
miere entrevue, & dans le très- court 
eſpace que lon employe à prendre ſon 
cafe. Ce Gentilhomme, ou plutòt cet 
homme gentil, fe :faiſoir appeller le 
Comte de B.... titre frivole que on 
ne prodigue pas moins en Italie, que 
celui de Baron en Allemagne. Au reſte, 
Monſieur le Comte qui, par parenthe- 


ſe, nẽtoit autre choſe que le fruit des 4 
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teuvres de certaine Eminence avec la 
fille d'un de ſes Domeſtiques, etoit un 
garcon d'un commerce charmant, & 
meritoit par excellence le titre d'agrea- 
ble debauche. Il avoir toutes les per- 
fectioas des gens de qualité. Il $eni- 
vroit, deshonoroit des femmes, fri- 
ponnoit au jeu, ne diſoit pas un mot 
de vrai; en un mot, il empruntoit & ne 
rendoit jamais. Le Cardinal ſon Pere 
lui avoit legue a ſa mort environ deux 
mille ecus Romains une fois payes. 
Muni de cette ſomme, dont il ne pou- 
voit tirer qu un mediocre revenu, il 
aima mieux s en ſervir a voir le mon- 
de, & à tenter fortune chemin faiſant. 
Ce dernier projet ne lui rèuſſit pas. Il 
revint dans ſa Patrie après trois ans 
dabſence, charge d erudition & de bel - 
les manieres, mais n ayant pas un ſol, 
Neanmoins ſon origine n'etant pas 
ignorèe des Conclaviſtes, les plus cha- 
ritables d entr eux, ou, pour mieux di- 
re, les plus galants, lui donnoient des 
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quoi il faiſoit une aſlez paſſable figure, 
& ſoutenoit auſſi fierement Thonneur 
de la Comte, que sil füt deſcendu de 
Pierre de Provence. 

Nous &tionsdevenus, Mr. le Comte 
& moi, {1 bons amis, qu il ne ſe fit au- 
cun ſcrupule de me procurer la con- 
noiſſance du doux objet de ſes tendres 
feux. je ne ſais ſi je ne lui aurois pas 
eu plus d obligation de n'avoir point 
pouſſè la complaiſance juſques- la. Ce 
qu il y a de conſtant, c'eſt que je gagnai 
un fort vilain mal, lequel j ai fait circuler 
depuis dans le cours de mes voyages 
par eſprit d'sconomie pour ny pas re- 
venir à pluſieurs fois. Ce petit accident, 
joint à la perte d environ quarante ſe- 
quins- que mavoit eſcamotè cet aima· 
ble compagnon de debauche, rompit 
tout - a- coup la douce harmonie de nos 
ceurs; & notre dèſunion fut auſſi 


prompte, que notre liaiſon Tavoit Ere, 


Comme j avois lieu de regretter un 


gratifications annuelles, au moyen de 
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temps ſi mal employè juſqu alors, jere- 


ſdlus de profiter de celui qui me reſ- 
toit, pour voir les precieux debris des 
monuments de l'antiquitè, & tous ces 
chefs-d'ceuvres de fart qui font Iadmi- 
ration univerſelle. 

Que mai- je le goũt exquis, le ſavoir 
conſommè, & le talent merveilleux 
de peindre, de ces fameux Littèrateurs, 
qui ont le ſecret unique de nous reprẽ- 
ſenter ſous les plus pompeuſes images, 
des choſes dont ils n ont pas les pre- 
miers6lements, moyennant une demi- 
douzaine de mots d emprunt! Ce ſe- 
roit fans doute une belle occaſion de 
paſſer pour un Virtuoſea bon marche. 


| Les termes darchitraves, de friſes, de 


chapiteaux, de bas reliefs; ceux de deſ: 
ſein, decompoſition, de coloris, de r6- 
flet, diſtribuès ſagement & avec econo- 
mie, releveroient admirablement une 
deſcription, & ajoureroient beaucoup 
au merite deſon Auteur: mais mon in- 

L Abbé Desfontaiues &roit de ceux- u. 
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ſuffiſance ne me permet pas de faire de 
pareils eſſais. Je me contenterai de dire, 
ſans prendre ce ton dèciſif qui ne me va 
point, que j ai vu de grands morceaux 
dans toutes ſortes de genres, dont 
j avoue navoir que bien foiblement ap- 
precis les beautes, faute d etre initie 
dans les myſteresdes gens de la profel- 
ſion. Qu'il me ſoit permis pourtant 
d'obſerver-en paſlant, qu on pouſſe un 
peu trop loin la prevention pour les 
Anciens, & qu'il y a une ſorte de fana- 
tiſme & d'idolatrie-a vouloir leur don- 
ner la preeminence en tour. Il eſt faux 
de ſoutenir qu on ne puiſſe les imiter, 
encore moins les egaler, Sans vouloir 
me donner le ridicule que je viens de 
fronder, en approfondiſſant une ma- 
tiere qui n'eſt pas de ma competence, 
je ferai voir (& je ne ſuis en cela que 
Echo des gens de goilt) qu'en une in- 
finitè de choſes les Modernes ne ſont 
pas inferieurs aux Anciens, & quils les 
ſurpaſſent meme en beaucoup de ren- 
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contres. Par exemple, quel monument 
peut Etre mis en parallele avec FEgliſe 
de ſaint Pierre, pour la magnificence , 
I'stendue, les proportions , & Iel&- 
gance de Architecture? que peut. on 
comparer à cette ſuperbe Colonnade 
du vieux Louvre, qui enchante egale- 
ment les yeux du ſtupide ignorant & 
du connoiſſeur judicieux ? Combien 
enfig trouve-t-on de Statues ſuperieu- 
res, ou, pour mieux dire, combien en 
trouve · t · on qu on puiſſe mettre à cht 
de celles du Puget? Sil leur manque 
quelque choſe, ce ne peut ètre que la 
veruſte, pour laquelle on a par prẽjugè 
un reſpect ſi aveugle, que ſouvent les 
ouvrages les plus communs marquèsà 
ſon coin ſont d'un prix ineſtimable. 

La Moſaique eſt ſans doute fort 


ancienne; mais que celle des ſiecles 
palles eſt groſſiere auprès de celle d au- 
jourd hui! on a depuis quelques annges 
le ſecret d'executer des tableaux en ce 
genxe avec tant de delicateſle & dart, 
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que il sy meprend & les oroit fats 
au pinceau. La premiere fois que je vis 
ceux de ſaint Pierre, jem'y trompai; & 
ce ne fut qu après qu on mei averti, 
& que je les eus conlideres plus attenti- 
vement, que je reconnus mon erxeur. 
Que ceci ſuffiſe pour faire cannoitre 
que je ne ſuis pas de ces enthouſiaſtes 
qui decrient tout ce qui neſt point du 
vieux temps, & ne jugent de fexcel- 
kence des cheſes que par leur date. 
 Combien de gens payent cher cette ri- 
dicule manie! On me montra # Rome 
wn Antiquaite qui avoit acheté deux 
cents (ſequins une prëtendue medaille 
4 Othon, entièrement méconnoiſſable 
&roogę de ver- de- gris. Celui qui la lui 
avoir vendu toit Graveur. Quoiqu'il 
fut très· habile homme, il avoit le defaut 
d etre moderne: cen Etoit aſſeʒ pour 
qu'on fit peu de cas de ſes ouvrages; de 
facon qu'avec beaucoup de talents le 
pauvre diable mouroit de faim. Lane- 
ceſſitè lat inſpira un moyen de ſe venger 
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de Tinjuſtice-qu'on lui faiſoit, & de rire 
aux depens' des ſors. Il contrefit des 
Antiques, & y rèuſſit à un tel point de 
perfection, que ſes plus ſavants dans ce 
genre d etude en furent les dupes. Cette 
induſtrieuſe: tromperie a -opere deux 
biens reels. Dun core elle a procure 
du pain à un excellent Artiſte, qui en 
manquoit; de autre, elle apuni & pent- 
ere guoͤri nombre de cette eſpece de 
fous entètẽs, qui ſacrifient tout ce qu ils 
poſſedent pour faire un ramas de che- 
tives & frivoles Antiquailles. | 
Les Anglois Eroient-qutrefois extre- 
mement emichès de ce foĩble diſpen- 
dieux; mais on les en a un peu corri- 
ges à force de les redreſſer: mainte- 
nant la plupart ſe contentent de faire 
leur tour de Europe en Poſte, extre- 
mement attentifs pendant le voyage à 
tenir une note des endroits od fon 
change de chevaux, & de oeux où I'on 
boit le meilleur vin; & quand apres 
deux ou trois ans Tabſence „ils rap- 
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portent chez eux quelque bronze mu- 
tile, ou quelque vieux chiffon de pein- 
ture, ontrouve alors qu ils ont très- bien 


employè leur temps, & on les regarde 
comme des gens éduquès au parfait. 


Mais revenons a ce qui me congerne. 


Depuis que j avois rompu avec Mr. le 
Comte, je trottois toute la journée 
comme un coureur de benetices pour 
voir des curioſites & ſemer des teſtons. 
Je ne rougirai point d avouer que parmi 
tant de belles choſes que j ai vues, il y 
en a beaucoup que je n ai trouvè tel: 
les que ſur la foi d autrui, & point du 
tout ſur le rapport de mes yeux. Puiſſe 
et aveu ſincere de mon ignorance ſer: 
vir de lecon à ces diſſertateurs indiſ- 
crets & bayards, qui ont la fureur ẽter - 
nelle de juger de ce qu ils nentendent 
pas, & qui, comme le Marquis de Maſ- 
carille, ſavent tout ſans avoir rien 


; * Le teſton vaut trois paules, ce qui fait a 
peu pres trente-trois ſols de notre monnoie. - 

+ Perſonnage des precicuſes Ridicules de 
Moliere. e | * Eine 13 WO 21 
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appris! Aliny a, pour le malheur des: 
oreilles delicates, que trop d imperti - 
nents de cette eſpece dans le monde. Je 
le confeſſe à ma honte; j ai ſouvent 
mèritè une pareille Epithete. Au reſte, 
il eſt peu de voyageurs qui ne ſoient 
dans le meme cas. On aime naturelle- 
ment à parler; des ſors ecoutent avec 
complaiſance : cela donne du courage à 
I'Orateur; les applaudiſſements le flat- 
tent; il ſe laiſſe entrainer au plaiſir de 
tenir le dez dans la converſation; il sy 
habitue bientòt; enfin, il prend un ton 
avantageux indiſtinctement avec les 
gens raiſonnables ainſi qu avec les im - 
becilles, & finit par etre le flèau & la 
bete nbire des ſocieres. Concluons dela: 
que les voyages fonrgeneralement plus 
de mal que de bien; & qu moins d etre 
douè de ces heureuſes diſpoſitions que 
la Nature avare naccorde qu d ſes &lus, 
on court riſque de revenir dans ſa Pa- 
trie un peu plus ridicule qu on n en ẽtoit. 
ſorti. Qu un ſot aille dun. Pole à lau- 
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tre; avant ſon depart on le ſupportoit; 
on avoir pitiẽ de ſa ſtupiditẽ : 3 fon re- 
tour chacun le fuit; c'eſt un monſtre, 
un animal d jerter par les fenEres. 


O vous! ſerupuleux & fraids obſer- 
vateurs de lordre, qui aimez mieux des 
penſtes lices, vuides de fens, que des 
reflexions deẽcouſues, telles que celles- 
ci, quoique, peut · Etre, aſſez bonnes, 
ne perdez pas votre precieux loiſir à 
me ſuivre; car je vous avertis que mon 
eſprit volontaire ne connoit point de 
regle, & que, ſemblabled Fecureuil, il 
ſaute de branche en branche, ſans ſe 
fixer ſur aucune. Apprenez que ce n eſt 
pas la ſymmètrie d un repas qui confti- 
tue excellence des mers, & que le feſ-· 
tin le mieux ordonnè n eſt pas toujours 
celui od Fon fait meilleure chere. 
Qu importe que des idées ſoient ana- 
logues ou non, pourvu qu elles ſoient 
juſtes & ſenſes, e eſt la leſſentiel. Mais, 
vous voulez ſavoir ce que j ai remar- 
que 3 Rome.::Rieo que d excellent & 
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dadmirable. Ceſt un vrat pays de Co- 
bagne. On y vit comme on veutꝝ on 
y rejauit beaucoup; on y prie Dieu 
cauci-cauci; & par · deſſus le march, 
on y fait ſon ſalut plus aiſtmentiquiail- 
leurs, rant à la ſource des Pardons, 
& pouvant les avoir de la premiere 
main. Il ya, à propos de cela, un uſage 
crabli dans ſaint Pierre pour la commo- 
dire des Pecheurs , qui eſt bien edifiant; 
& il ſeroit à ſouhaicer que tous les Peu- 
ples ſous J obèiſſance du ſaint Pontiſe 
jouiſſent d un pareil a vantage. Les Di- 
recteurs de conſcience ſe mettent à cer- 
taines heures en faction dans leurs con-. 
feſſionaux, ayant à la main une longue 
baguette dont ils donnent un coup ſur 
la tète des Fideles qui ſe proſternent 
devant eux. On ma affurs que ce coup 
de houſſine avoit la vertu merveilleuſe 
dl effacer les peches veniels, en fut - on 
charge dune quannite innombrable. 
Que ne peut-on de la mEme maniere 
enlever les peches mortels! Mais com- 
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me il eſt necellaire d obſerver des pro- 
portions en tout, il faudroit, eu egard 
a la peſanteur de ces derniers, ſe ſer vir 
dune maſſue poun les deraciner: Le 
remede ſeroit violent & de dure digel⸗ 
tion. Ceſt ce qui faii ſans —_ dunn 
nen uſe point. 
Vous me demanderez peu . 
core {i j'ai baiſe la Pantoufle mirifique, 
la ſacrèe Babouche de celui qui repre+ 
ſenate Dieu en terre? Non, je ne men 
ſuis pas eru plus digne que Maitre Fran. 
gois. Ceiit:ere trop d honneur pour 
moi d embraſſer en tremblant ſes vènt: 
rables Poſteres, voir. meme ſes graues 
& chaſtes genitoires. Jai eu neanmgins 
le bonheur de recevoir quelquefois 3 
demi-porteede carabine ſa ſainte hen&- 
diction, qui dans le fond eſt auſſi bonne 
de loin que de pres: On ma ſoutenu 
que quiconque mourroit en recevaiit 
cette inſinge faveur, ſon ame iroit en 
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Paradis droit comme une fuſte, fut elle 
noircie des iniquites les plus Enormes. 
Puiſſe-je à fi bon march obrenir la rè- 
miſſion des miennes à la fin de mes 
jours, pourvu que ce ne ſoit pas ſitor! 
Ahl qu'il fait beau le voir, ce bienheu- 
reux Succeſſeur de Pierre, lorſque les 
Cardinaux proſternẽs à ſes pieds lui 
payent leurs adorations, & baiſent ainſi 
qu une relique ſa precieuſe Dextre ſans 
mitoufle! Cet acte authentique d humi- 
litè de la part de tant de ſaintes ames, 
neſt · il pas une preuve convaincante de 
excellence & de la ſupremarie de ſa 
Perſonne? & neſt- on pas damne des 
ce monde ex catbedrd, quand, apres 
avoir vu de ſes yeux une cërëmonie fi 
religieuſe, on ole revoquer en 1 doute 
ſon-infaillibilite? 9 

Comme je ne ſache plus rien de fort 
intereſſaat a debicer à mes Lecteurs ſur 
Article de Rome, je les ferai paſſer, 
ſous leur bon plaiſir, à Naples. Ce ſera 
autant d ennui depargne pour eux & 
E. 
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Pour moi. Je erois avoir lu, dans le 
Spectateur, qu'un particulier de Lon- 
dres fit le voyage du Grand-Caire, à 


deſſein ſeulement de prendre les di- 


menſions & la hauteur des Pyramides. 
Eh bien, j ai lhonneur d etre le ſecond 
tome de ce fou - ld. Ce fut uniquement 
pour grimper ſur le mont Veſuve, 
que je pris la reſolution d'aller à Na- 
ples. Il eſt aiſè de juger à quel point 
ma curioſire fut ſatisfaite, lorſqu après 
avoir bien ſuc pour parvenir au haut 
du Volcan, je ne vis qu un large trou & 
beaucoup de fumèe. Cette demarche 
extravagante peut $'appliquer figure- 
ment au train ordinaire du monde. On 
iſe fait les fantomes les plus agreables 
des grandeurs, des titres & des rangs: 
on ſacrifie tout pour y monter. V eſt- 
on arrive? lilluſion ceſſe; on voit qu on 
na rien gagné, ou du moins bien peu 
de choſe. Qu un pareil texte ouvriroit 
un beau champ a Ieloquence de quel- 
qu humble Porte · Capuchon, pour re- 
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proclgr aux hommes le mauyais uſage 
qu'ils font de leur temps en courant 
après des chimeres; & que la fumèe du 
Veſuve lui fourniroit de riches compa- 
raiſons ſur linſtabilite & le neant de 
tout ce qui accompagne cette vie pe- 
riſſable! ce diſert Precheur $'ecrieroir 
fans doute avec I'Eccleſiaſte : Vanita 
vanitatum & omnia vanitas , Vanité des 
vanites & tout eſt, vanite. Il auroit rai- 
ſon, & je ferois volontiers Chorus 
avec lui, en repetant cette belle ſen- 
tence que j ai lue ſur un Cadran ſolaire: 
Sicus umbra tranſit gloria mundi, la 
gloire de ce monde paſſe comme lom- 
bre; & les Grands & les Petits diſpa- 
roiſſant avec elle, ſont à jamais con- 
fondus dans la pouſſiere, ſelon les pa- 
roles de Job. Mais de peur de confon- 
dre auſſi ma petite raiſon dans lim- 
menſe profondeur de ces affligeantes 
idees , faiſons trève de morale, & 
changeons de matiere. 

Si laſpect hideux du Volcan avoit eu 
E 2 
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dequoi me deplaire & me dorzer de 
rThumeur, en revanche Naples & ſes 
environs me plurent infiniment. Ceux 
qui ont quelque connoiſſance de la 
'Theologie Paienne , trouvent beau- 
coupasamuſer du core de Bayes. On y 
voitleLac d'Averne ou d'Enfer. La ſa- 
lerede ſon eau & la triſteſſe du lieu ſont 
aſſez conformes à ce qu len ont &crit les 
Potres. Quant aux vapeurs infectes 
qui en ſortoient autrefois, & tuoient 
les oiſcaux au vol, il nen eſt plus queſ- 
tion maintenant. Les Moineaux, les 
Merles & les Pies & toute la Gent vo- 
latile, peuvent y planer à leur aiſe ſans 
aucun riſque de mort ſubite. | 

Il ya encore ſur un des cores du Lac 
les reſtes d'un Temple anciennement 
conſacre à Apollon. Ceſt 13 qu'on prẽ- 
tend que la Sybille lui prodiguoit ſes 
faveurs. Elle avoit pratiquè pour cet 
effet un ſouterrein qui alloit juſqu au 
Temple, & ce ſouterrein, qui ſubſiſte 
encore en partie, fut appelle dès ce 
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temps · ll Antre de la Sybille de Cumes, 
& en a conſervè le nom juſqu aujour- 
d' hui. Ce qui en reſte ma paru très- 
beau & très- bien perce. Jai eu la curio- 
fire d' aller juſqu au bout, ceſt-a-dire, 
juſqu od l on peut aller. On m'y fit voir, 
dans un petit eſpace ſeparè, la fontaine 
od la Sybille avoit coutume de prendre 
le bain. Jen puis parler plus ſavamment 
que perſonne; car jy tombai tout de 
mon long, & en ſondai la profondeur 


avec le nez, par la faute de celui qui nous 


6clairoit. Comme il y a fort peu d eau 
& beaucoup de pierres, je riſquai moins 
de me noyer que de m eſtropier. Heu- 
reuſement jen fus quitte pour une 
legere contuſion. au menton, & une 
grande éclabouſſure dont j eus la baſane 
un peu rafraſchie. Voici Ihiſtoire de la 
Sybille dans un ſens plus nature]: On dit 
que c toit une Erude, qui pour jouir en 
ſecret des embraſſements d'un Pretre 
d Apollon, avoit fait creuſer cet antre, 
lequel aboutiſſoit à la demeurè de ſon 
E 3 
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Amant. Elle avoit eu fart de faire ac: 
croire aux habitants de Cumes, qu elle 
ne ſe renfermoit en ce tEenEbreux re- 
duir que pour &re plus recueillie, & 
n'erre point troublèe dans ſes mëdita. 
tions. Ce ſtratageme lui reuſſit d autant 
mieux, que Vauſterirs apparenre de ſes 
mæœurs I avoit miſe en grand credit par- 
mi ſes Concitoyens. Le Vulgaire crut 
inſenſiblement, la voyant s abſenter (i 
ſouvent, que le Dieu lui apparoiſſoit 
en cetendroit & lui r6y6loit ſes myſte· 
res. Ainſi lamour fut de tout temps ir 
genieux à controuver des moyens pour 
cicher ſes intrigues; & lignoranee ſu- 
perſtitieuſe, toujours avide du merveil. 
jeux a ſouvem donnè une interprëta- 
tion ſacrèe aux dũmarches les plus pro- 
fanes. 'Combienceſt:il encore aujour- 


_ dhvide fauſſes Prudes, qui, 4 lexem:- 


ple de la Sybille, ſavent fe conſerver 
leſtime & le reſpect genôral ſans qu'il 
en coũte rien leurs paſſions! Combien 
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comme elle leurs appètits luxurieux du 
voile impoſant de la piere, s abandon- 
nent à toutes ſortes de debauehes ſans 
compromettre leur reputation! Qui- 
conque connoit un peu le plaiſir, con- 
viendra que ces honnètes gens le god- 
tent d'une fagon bien plus dèlectable 
que ceux qui vivent dans le tumulte du 
monde. Les devoirs de biefiſeance & 
de ſageſſe attachẽs dl ètat qu ils ont em- 
braſſè, ſont un frein qui irrite leurs de: 
firs, & les tient, pour ainſi dire i incef<- 
ſamment-en haleine. Comme rien ne 
les diſſipe, ils ont toujours le ocœur plein 
de ce qu'ils aiment; & le myſtere & la 
contrainte ſont chez eux, {i j oſe uſer: 
de cette expreſſion, faſſaiſonnement & 
la ſauce des plaiſirs. L'abnegation ap- 
parente de ces bons Bigots eſt un raffi- 
nement inexprimable; en matiere de 
ſenſualirs. Ils n ont fait des douceurs de 
amour un fruit defendu que pour le 
trouver plus exquis, que pour le ſavou - 
rer plus delicteuſement lorſqu ils Peu 
E 4 
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vent le cueillir &la derobee. C'eſt par 
une politique ſi bien entendue que les 
Reclus de Tun & Tautre ſexe goũtent 
des jp yes preſque celeſtes, tandis que 
les gens du ſiecle, Enerves & languiſ- 
ſants, agoniſent d'ennui au ſein mEme 
des Voluptés. | 
je ne puis m'empecher de eiter ici, 
pour exemple des feux devorants que 
recele la Robe monaeale, une aventure 
qui marriva en Flandres. Je me trou- 
vai un jour ſeul avec deux Religieuſes 
dans le carroſſe de St... d B.... Lune 
ctoit une vieille ratatince preſqu aveu- 
gle. qui grommeloit ſes Agnus, & rou- 
piſloit alternativement; autre un Ten- 
dron de dix · huit ou vingt ans, d'une 
figure charmante, & douèe de tous les 
appas dont les Nonnains ſont d' ordi- 
naire pourvues; c eſt- i- dire, qu elle 
avoit un teint frais & repoſè, mèlè de 
roſes & de lis, ni trop, ni trop peu 
d'embonpoint, les plus beaux yeux du 
monde, d où s'echappoientles regards 
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les plus vifs & les plus ardents malgre 
les efforts qu elle faifoir pour les rendre 
modeſtes; ajoutez à cela deux globes 
jumeaux qui ſembloient, par de conti- 
nuels mouvements, vouloir ſe revol- 
ter contre la guimpe qui les reſſerroit. 
Dieux! il men ſouvient encore! Qu ils 
ẽtoient blancs, qu'ils ẽtoient ronds, fer- 
mes & doux au toucher! car je les ai 
palpes, baiſes, ſucts ces adorables tet- 


tons. Jamais on ne ſèe trouva dans 


une circonſtance plus heureuſe: nous 
avions été obliges de baiſſer les cuirs 
des portieres pour nous garantir de la 
pluye & du vent; Tobſcuritè me rendit 
temeraire. Je feignis d'avoir laiſſè tom- 
ber un gant; & en faĩſant ſemblant de le 
chercher, j aventuxai une main ſous la, 
robe de cette aimable enfant. Il lui prit 
alors un treſſaillement qui m'annonga 
que je pouvois tout oſer. ſe la ſaiſis en- 
tre mes bras, j imprimai ma bouche ſur 
ſes levres brũlantes, & lui gliſſai un bai- 
ſer à la facon des tourterelles. Ce baiſer 
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divin nous embraſa tous deux. En un 


mot, je crus dans lardeur de nos tranſ- 


ports que nos ames fondoient, ſe li- 


quefioient, diſtillojeat. Ahl les ſuccu- 


lantes creatures que ces Veſtales Chre- 
tiennes! & qu'il eſt doux de leur faire 


tranſgreſſer le Vœu de Chaſtete!-. 
Je reviens au lieu de la Sepulture de 
Hartenopè, & daPotre de Mantoue. i 
Un ignorant diroit tout uniment Na- 
ples; mais un homme ęrudit n'eſt.pas 
fait pour s exprimer d'une maniere ſi 
ſimple. Ce ſerolt ſavoir en pure perte, 
que de ne pas donner des preuves de 
ce qus lon (air, Les connoiſſances hu- 
maines ſont 4 leſprit ce que les ajuſte - 
ments ſont au corps. On ne ſeroit pas 
plus curieux d orner & de parer lun 
que lautre, ſi Ton ᷑toit ſequeſtrè pour 
jamais de tout commerce avec les hom 
mes. Ceſt I'eil du Public qui entretient 
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en nous emulation & la vanitè: & c eſt 
ce meme Public, dont chacun ambi- 
xionne le ſuffrage, qui fait faire à Iimas 
gination de fi frequenrs Ecarts, & lui 
fait enfanter rant d'inepties. 

Parmi les merveilles de Naples, on 
admire la Grotte de Pouzzolo, qui eſt 
un chemin denviron ſept à huit cents 
pas de long, percò dans une eſpece de 
roc. La furpriſe nẽanmoins qu un pa- 
reil ouvrage cauſe au premier inſtants 
diminue lorſquꝰ on vient à conſidèrer la 
choſe de pros, & qu au lieu d une pierre 
dure & ſolide, on ne trouve qu'une 
terre lite d'atgille & de ſable. ſe ne ſais 
ſi le bout de chemin de Paris à Fontaine- 
bleau n'a pas coùtè plus de peine à ap- 
planir. Pour ce qui eſt des prodiges de 
la Nature, la Zolfatara en eſt un digne 
de la curioſitè univerſelle. Il n'eſt pas 
concevable quelle abondance de ſoufre 
sevapore inceſſamment en fumèe de 
cette montagne. Je ne ſuis pas Eronne 
que Ton. craigne d'etre quelque jour 
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abymè ſous les ruines du Pays; car il y 
a lieu de croire que [agitation & le com- 
bat perpetuel des matieres 8 
bles ont mine de toute part. 

La Grotte del Cane eſt un petit eſ: 
pace de terrein od il fait fi chaud, qu à 
la longue on Sy brilleroit les pieds. 
Ceſt 1a que de pauvres chiens pour le 
profit de leurs maitres, ſont condam- 
nés à ſouffrir les agonies de la mort 
toutes les fois qu il y vient quelqu e- 
tranger. Ou tend ces malheureux eſ- 
claves de Jean de Nivelle, & à la mi- 
nute meme les yeux leur ſortent de la 
tète, ils tirent la langue, ils enflent, & 
ent des convulſions affreuſes. Comme 
je naime point à voir ſouffrir le pro- 
chain, je fis ceſſer d abord cette inhu- 
maine experience, & delivrai: le pa- 
tient, qui Etoit d&ja tellement ivre qua 
peine il pouvoit ſe tenir fur ſes jambes. 
Il y a auſſi dans le voiſinage des étu- 
ves naturelles, qu on pretend avoir la 
vertu de purger le ſang & de dẽgager 
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lalymphe des concr&tionsoccafionnees 
par un levain venerien. Si la choſe eſt 
vraie, les nourriſſons de ſaint Cõme ne 
doivent pas faire un grand debit de 
leur vieux - oing en ce Pays-l3. Tajou- 
terai 2 ces curieuſes remarques celle du 
plus precieux monument de la perſẽ- 
cution des vieux Chretiens. Ce ſont 
des ſouterreins immeaſes connus ſous 
le nom de Catacombes, on tous les Fi- 
deles fe refugioient avec leurs familles 
pour ſe mettre & couvert de la barba- 
rie des Patens. Comme la plupart y 
ont EtE inhumes, c'eſt aujourd'hui le 
grand r6ſervoir od Jon peche les ſain- 
tes Reliques que le Pape diſtribue à ſon 
Egliſe. Quelques vilains Heretiques 
ont voulu inſinuer qu il y avoit eu auſſi 
beaucoup de ſcëlerats enterrẽs parmi 
ces honneres gens, & que on a peut- 
etre ſouvent tire de cette facr6e car- 
riere le ſquelerte d'un pendard pour ce- 
lui d'un Saint. Eh bien, admettons la 
mepriſe: n'eſt-ce pas la foi qui fait tout? 
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Quand le Saint Pere auroit beni par 
mmegarde la jcarcaſſe dun rouꝭ ou d'un 
pendu, elle nen ſeroit pag, moins be- 
Nite, ni moins digne de notre vEnera- 
tion. Sil-eſtyrai, comme cela n eſt pas 
douteux, qu il ait le droit de conſacrer 
une Marionnette, un morceau de pierre 
ou de bois, qui peut lui conteſter celui 
de ſanctifier des os vermoulus, & d'en 
faire des reliquaires? Lun ne me pa- 
Toit pas plus difficile que autre; 
Une choſe encore admixable d voir, 
Celt le ſang de ſaint janvier / qui fer- 
mente & bouillonne ordinairement 
lorſqu on en approche le chef. II a 
neanmoins par- fois des caprices, & ne 
veut pointremuer quelque priere qu on 
dui faſſe; ce que lon ne manque pas d in- 
terpreter alors comme un mauvais pre- 
ſage. Cet accident arriva un jour en prẽ- 
ſence d'un Proteſtant de dr warns 57 


* Patron de Naples. WL 
T CaAmiral Byng dans fon expedition de Sy- 
vile en 1718 ou 19. 
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qui étant averti que la multitude sen 
prenoit ũ lui, ſe retira prudemment. Eh 
effet, il n eut pas le dos rourne, que le 
miracle ſe fit. II y aura peut · ètre des 
eſprits vetilleurs qui attribueront ce 
prodige à la maliee des Pretres. Ceſt 
leur affaire. Quatit à moi, je ſais ce què 
j en dois crore. | 3 

Dans la plupart des Villes d Italie ont 
baptiſe les Theatres du nom de quelque 
Saint, comme les Egliſes. Celui de ſuint 
Charles à Naples eſt un des plus grands 
& des plus ſuperbes Edifices que oh 
puiſſe voir. Il y «ſix rangs de loges. ]'y 
vis repréſenter TOptra devant Lents 
Majeſtẽs. C'eroit juſtement le jour de 
la Fere du Roi. La Cour ètoit en grand 
gala, c'eſt-3-dire , des plus brillantes. Si 
mes yeux furent farisfairs de la beaute 
du Spectacle, mes oreilles le furent mẽ- 
diocrement du ſon mElodieuxdes voix 
par la difficulre de tes entendre. Il me 
ſemble que dans un Pays od lon chante 
& ou Ton ne hurle pas, des Salles de 
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mediocre grandeur ſeroient plus con- 
venables. Je fais cette obſervation , 


parce qu on s eſt toujours plaint que la 


Salle de! Opèra de Paris eſttrop petite, 
& ce neſt pas ſans raiſon. En effet, les 
choſes doivent ètre proportionnees. 
Comme en France oa ſe pique moins 
de chanter que de crier à tue=tEte, & 
que ceſt un merite que de faire beau- 
coup de bruit & d'etourdir IAuditoire 
par de foudroyants Eclats, les lieux deſ- 
tinẽs à cette ſorte de tintamarre ne ſau- 
roĩent etre trop ſpacieux. Meſſieurs les 
Francois voudront bien me pardon- 
ner la hardieſſe que je prends de m'ex- 
pliquer ſi librement ſur leur mauſſade 
& aſſommante fagon de glapir. Made- 
ciſion eſt d autant moins ſuſpecte de 
parrialire & de preoccupation, que per- 
ſonne jadis na plus goũtè que moi l art 
de rompre melodieuſement les oreil- 
les à autrui; & ce n'eſt qu'a force de 
m etre fait rire au nez, & d'entendre 
chanter ailleurs, que je me ſuis dé- 
| pouills 
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pouillẽ du prẽjugè national à cet ẽgard. 

Les Italiens ſonr'ſans contredit les 
ſeuls qui ſachent tirer parti de leurs go- 
ſiers; ce qu ils doivent indubitablement 
à la douceur de leut langue: car il ſe- 
roit abſurde de croire que la nature 
leur eũt donnè le goũt du chant exclu- 
ſivement à tout autre Peuple. On ne 
manque ni de got ni di intelligence 
en France, & cependant Ton n'y fait 
point chanter. Doù cela/peut-il venir, 
ſinon du défaut reel de 1V'Ididme? Ce 
qu il y a de conſtamment vrai, ceſt que, 
de toutes les Nations de I Europe, la 
Nation F rangoiſe eſt celle qui fait le 
plus de bruit, & touche le moins en 
chantant. 2 

Heurenſement elle le fff p zelle me 
me, & ſe met peu en peine des applau- 
diſſements du dehors. La c6lebre Ma- 
demoiſelle Le Maure avoir aſſurẽment 
le plus beau ſon de voix du monde; 
mais elle n eroit 1 plus applaudie 
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ces, & Ton appelloit.cels chanter au 
parfait, d ravir , comme les Anges , divi- 
nement, Le fameux Farinelli Vayant en- 
tendue un jour, dit que c'eroit un ma- 
onifique diamant monte ſur plomb. 
Cette comparaiſon eſt bien humiliante 
pour- Meſſieurs les Badauts, qui la re- 
gardoient comme la premiere Chan- 
teuſe de ! Univers. Nèanmoins le ſen- 
ti ment de Farinelli eſt celui de tous les 
Etrangers. Mademoiſelle Le Maure, 
avec ſon organe celeſte, auroit 6r6 ſifflée 
par: tout ailleurs qu en France. Ceſt en 
 verite dommage que notre langue ne 
puiſſe pas comporter un meilleur goilt 
de chant. je ne repondrois pas, ſans 
ce defaut-13, que nos Opera ne ſurpaſ- 
{aſſent ceux d Italie; & peut - tre trou- 
vera- t- on, ſi Ion veut m'6couter, que 
je navance rien de trop. Il n'y a per- 
ſonne qui ayant lu les Potmes Lyri- 
ques Francois & Italiens, ne donne la 
preference aux premiers. Il eſt certain 
que Quinaut & pluſieurs autres Mo- 
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dernes ont fait des chefs-d cuvres en 
ce genre. Armide, Phaeton, Atys, If. 
ſe, Europe oulacite, lesElements, ſont 
pour la liaiſon des Scenes, la beautè du 
Dialogue & la dèlicateſſe du Madrigal, 
des morceaux incomparablement ſu- 
pèrieurt aux plus parfairs Opera di Ita- 
lie. A Tegard de la Muſique, sil eſt 
vrai que ſon excellence conſiſte dans 
Fart dloquent de repréſenter les pal- 
ſions au naturel, de rendre exactement 
le ſens des paroles, de peindre, en un 
mot, 1a pence, peut-on refuſer ce ta- 
lent merveilleux au grand Lully? 
Combien compre-t-on de Muficiens 
en Europe, je ne dis pas que Von pally 
mettre au- deſſus, mais à core de lui? 
Combien en rrouvera-t-on qui tyent 
connu harmonie comme Rameau? 
Mais ceſt un prejuge” generalement 
recu, qu it n'y ade bonne Muſique que 
celle qui nous vient de dela les Monts; 
& ceſt inſulter au goſit univerſe] que 
doſer netre pas de ce ſentiment. Je 
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voudrois pourtant bien demander 4 
ces partiſans entetes du merite des Ita- 
liens, ce qu ilspenſent du ſavant & gra- 
cieux Handel. Je crois que, malgrs 


leur preoccupation, ils ne refuſeront 
pas de le mettre au premier rang des 


Plus illuſtres Muſiciens, & PRO 


Handel eſt Allemand. 
Il faut avouer que la brillante renom- 


mee que I Italie s toit acquiſe dans dif- 
ferents Arts, ne ſe ſoutient plus que par 
une vieille tradition. Elle a eu autrefois 
Tavantage de voir naltre en ſon ſein les 
Plus grands Peintres & Sculpteurs „les 
Plus habiles Architectes; mais que les 
choſes ont change depuis! Ce ſont au- 
jourd hui les Etrangers qui ibrillent dans 
les Académies de f ome; & (es écoles 
ſont tellement dechues de leur ancienne 
ſplendeur, que cellesde Paris, quoique 
bien Eloignees de la perfection, ſont 
maintenant les -premieres. Une preuve 
encore que la Muſique Iralienne n'eſt 
Pas toujours ni in rayiſſante ni fi mer- 
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veilleuſe qu on ſe imagine, c'eſt que, 
pendant le recitatif, chacun tourne le 
dos au th&itre, & qu'on ne ceſſe de 


cauſer que quand un de ces animaux 


que lon a degradesde la qualitè d hom- 
me pour le bizarre amuſement de nos 
oreilles, vient fredonner un air èter- 
nel, ſouvent moins analogue que clouẽ 
au ſujet. Alegard des autres agrèments 
qui font partie d un Opera, la queſtion „ 
je penſe, ſe decide delle mème en fa- 
veur des ndtres. Indẽpendamment de 
ce qu ils ſont plus courts de moitie, la 
langueur des Scenes en eſt ſauvee par 
la variets du Spectacle, par pluſieurs 
Ballets auſſi ingenieux que galants, & 
par le frequent changement de deco - 
rations, enfin par Iexeeution admira- 
ble des machines. 

Jeſpere que mes Lecteurs ( * 
les gens à prèjugès) ne deſapprouve- 
ront pas ces obſervations. Au moins, 
me flattẽ· je qu ils me feront la juſtice 
de croire que je ne ſuis point epouſeur 
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de parti, & que lamour idolatre de 
mon Pays ne maveugle pas. 
Apres avoir ſuffiſamment ſatisfait ma 
curioſitè à Naples, je revins 4 Rome, 
d'on je partis pour Veniſe par la route 
de Lorette, voulant faire d'une pierre 
deux coups, c eſt- d- dire, prendre en 
paſſant une fraiche proviſion d'Indul- 
gences, afin de pouvoir pecher en sũ- 
retè de conſcience pendant le Carnaval. 
Ceſt à Lorette, comme tout le mon- 
de ſait, qu on voir la veritable maiſon 
od la Vierge naquit, & qui fit partie de 
ſa dot lorſqu elle èpouſa Joſeph. Cette 
maiſon étant reſtèe à Nazareth dans 
une parfaite tranquillitẽ juſqu à la fin du 
treizieme ſiecle, les Anges la tranſpor- 
terent en Dalmarie. Ils lui firent faire 
depuis pluſieurs voyages; & enfin, fa- 
tigues ſans doute de la promener, 
ils ont fix6e au lieu od elle eſt aujour- 
d' hui. Vraiſemblablement elle y reſte- 
ra, ne pouvant ètre mieux que ſur le 
domaine du Vicaire de Jeſus-Chrilt. 


* 
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La veneration que les Fideles ont pour 
ce ſacre Monument, lui a fait donner, 
par excellence, le nom de Santa Caſa. 
Ala ſimplicitè de Tedifice on ne ſe per- 
ſuaderoit pas aiſèment que la Reine des 
Cieux y eũt pris naiſſance, ſi on ne ſa- 
voit point que le Fils de Dieu vint au 
monde dans une Etable. Ce ſaint Ha- 
bitacle- n'eſt compoſè que de quatre 
murailles de briques, qui forment un 
quarré long. Il y a lieu de croire, par 
la reſſemblance des Materiauxa ceux 
que nous employons maintenant pour 
batir, que le grand art de faire la bri- 
que neſt point une invention moder- 
ne, & que du temps d Hęèrode on avoit 
deja cet admirable ſecret. Il neſt pas 
meme poſſible de penſer autrement. 
ſans quoi il faudroit revoquer en doute 
la verite du miracle ainſi que Vantiquite 
du biriment; mais le fait une fois poſẽ 
que la brique ait &te alors en uſage, il 
ny a pas la moindre difficultè à croire 
le reſte, avec un peu de Foi. Je ne 
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vois pas plus d'inconvenient à donner 
.creance à cette merveilleuſe hiſtoire, 
qua celle d'un Saint dont j ai oubliè le 
nom qui traverſa le vaſte Ocean ſur 
une meule de moulin; & cependant la 
choſe eſt conſtamment vraie, & bien at- 
reſtee par la meme meule que Jon con- 


ſerve encore aujourd'hui pour fermer 


la bouche aux Epilogueurs & n 


dre lesincredules, 
On dit que la Madone qu'on voit 
maintenant dans la Santa Caſa eſt de 


la facon de ſaint Luc. Qu elle ſoit de 
lui ou d'un autre, il neſt pas aiſè d'en 


diſcerner le travail ſous les riches & 
pompeux ornements qui la couvrent. 
Au reſte ſans juger temerairement des 
talents de ſaint Luc, je crois que c'eroit 
un bon Evangeliſte, & un mauvais 
Sculpteur. 5 

Si je ne me ſentis pas une devotion 
bien ardente pour cette venerable Sta- 
rue, je me ſentis en recompen(e une 
emotion fi tendre à Vaſpect de ſes pre- 
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cieuſes nippes, que je n'aurois peut re 
pu'm'empecher de plier la toilette de 
Notre Dame, ſi mes yeux convoiteux 


avoient ets doues d'une vertu magne- 


tique & attractive. 1 

Oa rapporte que jen Turcs, grands 
pourchaſſrurs de bijoux, tenterent plu- 
ſieurs fois de piller le trẽſor de Loret- 
te; mais qu ayant ere miraculeuſement 
frappes de la berlue à chaque deſcente 
qu ils firent, ils ne ſe ſont pas aviſès dy 
revenir depuis. je ne jurerois pas que 
je n aye ètè auſſi un peu puni de ma con- 
cupiſcence; car je me rappelle qu au 
moment mème que je fixois mes re- 
gards avides ſur les ſacres joyaux, je 
fus ſoudain affligè de vertiges & d'une 
migraine affreuſe. | 
Quoique le trélor ſoit une eſpece de 
magaſin des preſents que les Princes 
ſoumis au ſaint Siege ont enyoyes de- 
puis pluſieurs ſieclesà Notre Dame, on 
Iexalte un peu trop à mon avis. Il eſt 
certain qu'on y vait des morceaux d'un 
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grand prix; mais ces choſes ne ſont 
admirables que pour ceux qui n'ont 
rien vude mieux. La Galerie du Grand- 
Duc de Toſcane, meme telle qu elle 
eſt encore aujourd'hui, renferme des 
pieces que toutes les riches breloques 
& la ſacree Orfevrerie de Lorette ne 
ſuffiroient pas & payer. Que de profa- 
nes connoiſſeurs & gens de goũt pre- 
fereroient la Venus de Medicis in na- 
turalibus, ala Madone endimanchee & 
chargee de ſes plus beaux atours! auſſi 
cette incomparable Venus neſt point 
un ouvrage de ſaint Luc. 

le fisproviſion, avant de quitter Lo- 
rette; de grains bënits, de Roſaires, 
d' Agnus Dei, & autres ſemblables den- 
rees. On ne ſauroit croire de quelle 
reſſource ſont quelquefois ces pieuſes 
babioles pour ſe faire des amis. Sou» 
vent de pareilles guenilles m'ont ap- 
ware biea des difhcultes dans le cours 


uelques idiots ſe ſont mis en tete de le 
gabe eintre & Scutpreur. | 
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de mes aventures galantes. Telle Agnes 
que les larmes, les ſoupirs & for 
n auroient pu corrompre, s eſt ſouvent 
attendrie à la vue d'un chapelet oud une 


image miraculeuſe. Ceſt de cette ma- 


niere que les Caffards porte · frocs ſa- 
vent engeoler de jeunes innocentes, & 
ſe procurer les plus charmantes jouil- 
ſances. 

je diſtribuai aſſeʒ heureuſement ma 
devote marchandiſe dans mainte Ville 
de la Romagne, excepte 4 Boulogne, 
od une Chambriere me donna la gale 
pour une medaille de Notre Dame. Au 
reſte, ce que je trouvai de conſolant 
dans cette diſgrace, ceſt que la fille 
&toit jolie, & qu on ne pouvoit gueres 
gagner la gale à meilleur marchè. 

Tandis que j en ſuis ſur mes bonnes 
fortunes, le joyeux Lecteur ne me ſaura 
peut · etre pas mauvais gre de lui racon- 
ter ce qui marriva dans le bateau de 
poſte de Ferrare à Veniſe. 1! cit nutile 
d annoncer qu en ces ſortes de Voitu- 
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res, la compagnie neſt pas toujours 
trice ſur le voler : perſonne nignore 
cela. Nous &tions alors un m@lange 
bigarrs de toute eſpece de Paſſagers. 
Il y avoit des Capucins, des donneurs 
de bonne aventure, des Comediens, 
des Empiriques &quelques filoux, qui 
tous, auſſi honnetes gens les uns que les 
autres dans leurs Etats reſpectifs, al- 
Toient jouer leurs differents roles chez 
les Venitiens. Il neſt pas queſtion, en 
pareille rencontre, de faire trop le deli- 
cat, & de tenir ſon quant- i- moi. Je me 


lvrai de bonne grace & Thonorable ca- 
ravane. Nous ne fimes qu une meme 


table, & vecumes tous de pair a com- 
pagnon. je m'erois attachè en entrant à 
une petite Camuſon aſſez ragoũtante. 
qui alloit Eprouver ſes talents dans les 
roles de Soubrettes au Th&arre de faint 
Angelo. Je lui avois promis d'appuyer 
ſon debutde tout mon credit, moyen- 
nant quoi je devins en tres-peu d heu- 
res ſon Confident & ſon Favori. Pour 
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ne point ſcandaliſer les Spectateurs, 
elle tachoit de concilier les bienſcances 
& les menues libert6s qu elle m'accor- 
doit. Il nous arrivoit pourtant quelque- 
fois d'avoir reciproquement une main 
en campagne, mais avec tant de dexté- 
rite que Iceil le plus ſubtil ny pouvoit 


rien voir. Comme on eſt oblige de paſ- 
ſer la nuit dans cette barque, & que 


Ton ny a pas toutes ſes commodités, 


chacun s arrange de ſon mieux: lun ſe 
veautre ſur un coffre, Tautre ſur un por- 


te· manteauʒ celui · ci ſur un banc, celui- 
A ſur le plancher; en un mot, tout le 
monde eſt pele-mele, fort lerre & . 
mal à ſon _ 
0 Javois obſerve rendroit on ma pe. 
tite Comèdienne s toit poſtte, & il me 
tardoit que le ſilence & le ſommeil re- 
gnaſſent parmi cette canaille pour aller 
me dẽdommager de la contrainte du 
jour. Lorſque} jecrus pouvoir hazarder 
Taventure, je me gliſſai en tironnant 


vers le c6leſte grabat der mon Heroine. 
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Db je ſentoiscefriſſon , ces 'treſſkille- 
ments, toujoursprecurſeurs des plajſirs 
& ſouvent bien plus délectables. Le 
ceeur/me battoit, Teau me vengit à la 
bouche; enfin, je töuchoig 4 ee mo- 
ment tant dèſirè, au moins men flat- 
tois-· je. Je mætois agenouillé "pres de 
Fobjer prẽtendu de mon ardeur : alors 


ma main impatiente s'&gara en, trem-' 


blant ſous ſa jupe. Miſericorde! duelle 
jupe! je men ſouviendrai Erernelle- 
ment: c etoit le ſale cotillon d 'un des 
Reverends Peres Capucins. Jeme trol 
vai les quatre doigts & le pouce ſiavant, 
que linfe& CEnobite ſe reveilla en  ſur- 
{aut , criant d'une voix de Stentor ,La- 
drone, ladrone. Qu'on ſe peigne, 4 Yon 
peut, rembarras la confiiſion od cette 
raGpriſe me jetta. Accable de frayeur 
& de honte, je voulus regagner mon 
gite; mais je ne le pus faire fi adroite- 
ment, que je ne culbutaſſe ſur Ia plu- 
part de mes compagnons de voyage. 
I's fe mirent tous à faire chorus avec 
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le Capucin. Cependaat , 3 la faveur du 
braillement general, ayant un peu re- 
pris mes ſens, jedemandai ce qui pou- 


voit occaſionner un tel tintamarre; a 


quoi le Moine barbu repondit, qu on 
avoit voulu le voler. Qui, vous, Pere. 
m'ecriai-je ? Etes-vous un homme vo- 
lable? & quand cela ſeroit, convient · il 
à quelqu un de votre Robe de former 
des ſoupcons auſſi injurieux ſur les hon- 
nètes gens qui ſont ici? Fi! Pere, oùᷣ eſt 
la charite Chrẽtienne? od eſt Iamour 
du Prochain que vous recommandeza 
autrui dans vos Sermons ? Etes-yous 
diſpenſe de pratiquer les vertus que 
vous prechez ? Cette vehemente re- 
montrance produiſit un effet admira- 
ble. On loua autant mon zele quelon 
blama Tindiſcretion du Capucin; & fon 
conclut que ſa Reverence avoit faitun 
mauvais reve. 

Je neus garde, apres ce qui venoit 
de ſe paſſer, de vouloir eſſayer une ſe- 
conde tentative : je reſtai tranquille & 


36 LE COSMOPOLITE.: 


guëri de mon amour, & mapplaudiſ- 
fant en ſecrer que perſonne- ne ſlit le 


vrai de hiſtoire. Le lendemain chacun 
de nous s'Everrua contre le pauvre Pe- 


naillon, qui fut le but de nos froids 
ſarcaſmes juſqu a Veniſe, on nous arri- 
vames le meme ſoir. 


On peut dire que cette vile eſt — 
belle, & unique pour a fingularite : 


quoique bitieau.milieu des eaux com- 


me celles de Hollande, elle ne leur reſ- 


ſemble pas plus qu's celles de Terre; 
ferme. Une de ſes grandes eommodi- 
tes, eſt de pouvoir en aborder toutes 
les maiſons ſoit à pied ou en gondole. 
On ne peut gueres dẽſinir le Carna- 
val de Veniſe, qu en diſant que c'eſt une 
eſpece de Foire & d Entrepõt de tous 
les plaiſirs. Le deguiſemenr conſiſte en 
un manteau, une ſorte de grande Ba- 
gnolette, un maſque blanc ſur la figure, 
& le chapeau ſur la tète. L un & autre 
ſexe eſt ajuſtè de la meme maniere. Ce 
genre 


coi le reſte de la nuit, parfairement 


— 
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genre de verement uniforme & mono- 
tone n'eſt pas fort recrearif à la longue; 
mais en revenche, rien n'eſtpluscom- 
mode: outre que lon ne ſauroiretre 
vetu à meilleur marché, on a auſſi Va- 
vantage de garder incognizo en Public. 
f Si Jon reunit le Carnaval d Hyver. 
celui de! Aſcenſion, & quelques Maſca- 
rades extraordinaires dans des jours de 
rẽjouiſſances, on peut dire que Ton 
porte à Veniſe un viſage de parchemin 
au moins la moitiè de Tanne, au moyen 
de quoi, pendant tout ce temps. là, les 
belles & vilaines ene ſont au 
pair. | — 9 
Le rendez-vous gënèral eſtd la Place | 
Saint-Marc, laquelle eſtdiviſce en deux 
parties, & formeuneeſpeced'equerre- 
Le corequi regarde la Mer eſt ordinai- 
rement rempli d'une multitude de 
Charlatans, tous tachant par des voyes 
egalement honneres d'attraperFavgent 
des Curieux. Cela fait un ſpectacle des 
plus * n'eſt pas aiſè 
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de ſe former une idée exacte; il faut J. 
voir vu. Ici un Marchand d' Orviètan, 
exhauſſè ſur un échafaut de trois on 
quatre planches, preſenteaux yeux du 
Peuple une fiole pleine d'un Elixir, 
qui, par ſa vertu merveilleuſe, emouſle g 
le tranchant du ciſeau d Atropos, & 


reſſuſcite les trepaſles. A quelques pas a 
dela ſon confrere lui langant un regard i || 


ironique en hauſſant les Epaules, aver. 
tit charitablement ſon auditoire quil 0 
ny a pas un plus grand empoiſonneur 
dans le monde: en mème- temps il leur 
montre une petite boite on eſt renfer- 
me le remede univerſel : c'eſt un bau- 
me, dit-il, qui, prisinterieurement, ou 
applique en topique, fait des cures mi- 
raculeuſes; apoplexies, vertiges, gout- 
tes, rhumatiſmes, humeurs froideg, 
ulceres inveteres, morſures venimeu- 
ſes, playes incurables;iln'eſt pas un de 
ces maux qui ne cede ſur le champ i 
Tefficacitè du Specifique : enfin, le ha- 
rangueur, pour prouver qu il nen im- 


/ 
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poſe point, ſe fait mordre d une vipere 
qui n'a point de dents, & ſe trouve 
gueri dans la minute au grand Etonne-» 
ment de l'afſiſtance. 

Un peu plus loin, une Bohemienne 
du Pays, Devinereſſe {i jamais il en fut, 
applique à Toreille du premier Benèt 
quelle aceroche, un long tuyau, à tra- 
vers lequel elle lui debite myſterieuſe- 
ment de profondes & vagues bille · ve- 
ſees. Si par hazard (ce qui arrive ſou- 
vent) ſes prẽtendues dècouvertes ſem- 
blent quadrer à quelques circonſtances 
de la vie du pauvre idiot, alors la Si- 
byle sëcrie: Non è vero Signore? non d 
zero ? & chacun applaudit à ſon ſavoir 
ſupreme. | 

D'un autre cote un rẽparateur de ma- 
choire humaine, auſſi fier que le gros 
Thomas de la nobleſſe de ſon art, fair 
2 la vue de tous une Epreuvede ſa dex- 
terits en tirant une dent poſtiche de la 


Celui qui depuis quarante ans briſe des ma - 
choires ſur le Pont- Neuf. 
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bouche d'un Goujat ſans lui cauſer la 
moindre douleur: ce que le Quidam 
atteſte auſſi-tõt, prenant à tèmoin aint 

Antoine de Padoue & les ames du Pur- 
gatoire. Dieu ſait, après un ſi beau coup, 
à combien de patients cet honnète Ope- 
rateur ébranle les mandibules! Ceſt 
alors une vraie comèdie de voir les gri- 
maces & les contorſions de ceux qui 
ſe font martyriſer de ſa fagçon. 

Ici, Ton montre un ours; là Polichi- 
nel fait un vacarme de tous les dia- 
bles; plus bas, ce ſont des faiſeurs d'6- 
quilibre & desdanſeurs de corde; plus 
haut, des chanteuſes de rues, qui s“. 
goſillent & s enrouent ſans pouvoir ſe 
faire entendre. Le Commentateur de 
Miſſon dir que, pendant ce tintamarre, 
il y a des Prẽdicateurs qui entrent dans 
la foule, & declament contre la dèbau- 
che. Cela pouvoit etre jadis; mais main- 
tenant ces ſortes de Bireleurs font ban- 
de à part, & ne ſe mèlent point parmi les 
autres: ils ne jouent leurs farces que 
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les jours.qu'il ny a point de maſcara- 
des. Larticle ſur lequel ils inſiſtent le 
plus dans leurs exhortations, c'eſt la 
charite pour les ames en ſequeſtre en- 
tre le Paradis & I Enfer. On fait que 
ce qui hate leur delivrance, ce ſont les 
Prieres & les Meſles : on fait auſſi que 
jes Papelards ne les donnent point gra- 
tis; de maniere qu il faut que quelques 
bons Iſraelites les payent. Il ya toujours, 
pour faire la cueillette, un homme qui 
ſe promene dans Jauditoire tenant une 
longue perche fourchue, au bout de la- 
quelle pend un ſachet qu il ſecoue à la 
barbe de tout le monde. Cet Original 
reſſemble aſſez 3 quelqu un qui peche 
3 la ligne, avec cette difference qu il 
peche. d ordinaire A coup ſur. 

De peur del qublier, je rapporterai 
ici un trait de Badauderie bien ſingu- 
lier, & qui juſtifig, à mon ſens, tout 
genre de ſurpriſe & de curioſitẽ. Voici 
le fait. Pluſieurs jeunes gens ſe raſſem- 
blent ſur la Place Saint- Marc, deguiſes 

G 3 
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en Poſtillons, & ſe diſputent / honneur 
de faire le mieux claquer leur fouet. Ils 
ſont toujours environnés d'une foule 
innombrable de Peuples, qui, prètant 
ſerieuſement Toreille à ce déſagrèable 
bruit, ſemblent y trouver quelque 
choſe de melodieux & d' harmonieux. 
Cela paroit d abord bizarre, & pourtant 
rien neſt plus naturel. Comme les voi- 
rures roulantes, ni les chevaux, ne ſau- 
roient tre d aucun uſage à Veniſe, le 
commun des Habitants nen a qu'une 
notion très- imparfaite, & l'on peut di- 
re, fans ètre hyperbolique, quill y a 
nombre de Venitiens qui n'ont jamais 
vu nicheval ni carroſſe. Or, iln'eſt pas 
Eronnant que le claquement d'un fouet, 
inſtrument tout- . fait ètranger à leurs 
oreilles, ait pour eux le merite de la 
nouveautse. Tel eſt le foible deleſprit 
humain, que les choſes les plus ſim- 
ples, qui ne lui ſont pas familieres, le 
frappent & fixent ſon admiration, tan- 
dis que les plus merveilleuſes, auxquel- 
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les il eſt habituè, ſont ſouvent les ob- 
jets de ſon indiffèrence & de ſes de- 
goũts. J'ai fait cette petite remarque, 
pour donner à entendre que la ſotte 

curioſitè eſt d ordinaire moins le de- 
faut des ſors que celui des gens fans 
experience, & que la ſurpriſe ètant re- 
lative au degrè d'ignorance od Fon eſt 
de ce qui ſe pratique dans le monde, 
il s enſuit neceſſairement que tous les 
hommes ſont plus ou moins Badauts. 

Ceſt une opinion regue depuis long- 
temps qu'a Veniſe on pouſſe à Vexces le 
libertiaage, & que Jon sy plonge dans 
les deſordres les plus affreux. je ne me 
ſuis pas appercu qu on y fur plus da- 
bauch qu ailleurs. Jai mème trouys 
qu il sen falloit beaucoup que le debor- 
dement y regnãt comme à Paris & à 
Londres. Les gens ne me paroiſſent 
pas mieux inſtruits du caractere & des 
coutumes de la Nation, quand ils pei- 
gnent les Venitiens défiants, ombra- 
geux, & ennemis de toute ſociëtè. Je 

a E 
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ne diſputerai pas que cela m ait Er6 au- 
trefois: mais on devroit faire attention 
que les caracteres changent ainſi que les 
modes; & que ce qui ètoit en uſage il 
y a deux cents ans, peut ne letre pas au- 
jourd hui. Les Peuples, inceſſemment 
attentifs à ſe copier, ſont les ſinges les 
uns des autres. Maintenant, pour me 
ſervir d'une expreſſion que la fatuite 
nous a fait adopter, ona par toute! Eu- 
rope les manieres Frangoiſes. Jai eu 
ſouvent occaſion de frẽquenter de No- 
bles Venitiens; je lesai trouvẽè commu- 
nicatifs, affables, polis, en un mot, 
pleins de cette urbanitè dont nous pre- 
tendons 6rre ſeuls en poſſeſſion. Leurs 
maiſons memes, quoiqu on en diſe, ne 
ſont point inaccefſibles aux Etrangers 
quils connoifſent. Il eſt vrai quils ſont 
plus reſerves & plus prudents que nous 
dans le choix de leurs ſociẽtẽs: je laiſſe à 
decider ſi la maxime eſt mauvaiſe. Un 
autte prèjugè encore très · faux, c eſt de 
croire qu il y ait du danger a parler po- 
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litique, & 4/diſcourir des interèts des 
Princes à Veniſe. J'ai été tèmoin que 
on y. pouvoit parler auſſi librement 
quen aucun endroit du monde: je ne 
rẽpondrois pas pourtant qu on ne cou- 
rut riſque de deplaire à la Republique, 
ſi Ton s ingèroit à contròõler la forme de 
{on Gouvernement. Et au fond, qu'y 
auroit- il d extraordinaire en cela? LE- 
tat Venitien ne ſeroit point le ſeul qui 
s offensũt d une pareille liberte. Je ſuis. 
très-· aſſurè que Ton feroit mal ſa cour 
aux Anglois, ſi on alloit leur vanter el 
clayage & les douceurs du deſpotiſme. 
On: ne ſeroit ſans doute pas mieux 
accueilli des Frangoig, en leur prechant 
la Demgcratie & Fanëantiſſement du 
pouvoir arbitraire. Toute Puiſſance, 
quelle qu'elle ſoit, eſt toujours jalouſe 
de ſes conſtitutions, & ſouffre impa · 
tiemment qu on les cenſure. A fe gard 
des choſes qui n'intereſſent pas direc- 
tement les Loix fondamentales d'un 


Pays, chacun Aa droire! en dire ſon ſen- 
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timent, & c eſt ce que les Venitiens ne 
defendent à perſonne. Ils entendent 
mème aſſez bien la raillerie: Je leur ai 
ſouvent vu reprocher, ſans quils sen 
formaliſaſſent, la liberté quils laiſſent 
aux Gondoliers, eſpece de vermine 
auſſi inſolente & plus incommode que 
le corps des Laquais de Paris. Ces ca- 
nailles ont le privilege d' entrer gratis 
dans tous les Spectacles, & d'y com- 
mettre les plus grandes indécences. Ils 
ſe gnindent dans les Loges qu ils ſavent 
ne devoir pas qtre occupees; dela ils 
ſifflent ou applaudiſſent les Acteurs, & 
ſe recreent à qui decochera le plus 
adroitement des erachats ſur la phyſio- 
nomie des Spectateurs. Il neſt pas dou- 
teux que le Senat ne ſente parfatement 
combien de tels abus ſont ſcandaleux 
& ridicules. Cependant, comme, mal- 
ore les plaintes & les remontrances, on 
ne ſonge pas à les reprimer il y a lieu 
de croire que la Republique a de for- 
tes raiſons pour les er Vraiſem- 


LE COSMOPOLITE. 107 
blablement elle nen a pas de moins ſo- 
lides, pour ſouffrir qu un tas de gueux 
oſent faire du Palais Ducal un Prive 
commun. On convieadra qu'il eſt bien 
choquant de voir de magnifiques eſca- 
liers de marbre erernellement remplis 
d' ordures. Mais, toute reflexion faite, 
od eſt-ce que le bas Peuple n abuſe pas 
de la bonté de ſes Superieurs ? A ces 
petites irrégularités pres,. Veniſe eſt, 
ſans contredit, fendroit du monde on 
ron peut le plus agreablement tirer 
parti de la vie. Une des grandes com- 
moditès de ce ſejour delicieux, & que 
j approuve fort, quoique je ne ſois pas 
autrement ſalope, c eſtde pouvoir avec 
decence y frauder les droits de la Blan- 
chiſſeuſe & du Barbier à la faveur du 
maſque & du manteau. 

On trouvera peut-erre bien ẽtrange 
que j aye vècu dans une Ville auſſi char- 


* La proprets n'eſt pas la vertu favorite des 
Italiens en genéral. Tous les beaux & ſuperbes 
— de Rome ſont profauss de la mème 
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mante, ſans regaler mes Lecteurs du 
moindre recit de mes proueſſes amou- 
reuſes. En effet, peut-on EtreFrancois 
& n avoir pas mille ehoſes intęreſſantes 
a dire ſur ce chapitre? Quelle Nation 
oſe nous diſputer lart de plaire ſouve- 
rainement au beau ſexe? Quel eſt le 
cœur qui puiſſe nous Echapper quand 
nous prenons la peine de lattaquer ſé- 
rieuſement? Qui peut rèſiſter à nos 
tranſports, à nos tendres ſaillies, en un 
mot, à nos belles manieres? Perſonne 
aſſuremenr. Il n appartient qua nous de 
moiſſonner des myrtes où les autres 
ſont trop heureux de glaner. Quoique 
tout cela ſoit vrai au pied de la lettre, j a- 
voue de bonne foi ma turpitude ; a 
moins que je he mente pour l honneur 
de la Patrie, je ne ſaurois me vanter en 
conſcience d'avoir eu aucun hazard qui 
vaille la peine d tre cite. Et pourquoi 
ne mens tu pas, bourreau, ſe recrieront 
nos Muguets de Ruelles? Serois-tu le 
premier, ſerois-ru le dernier menteur 
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ſar cette matiere? c'eſt bien à nous quiil 
convient d etre ſerupuleux & modeſ- 
tes. Ignores-ru que ce qui nous donne 
la preeminence ſur ayaai, que ce qui 
&tablit notre mérite, c'eſt la vanitè & 
reffronterie? Ce ſont ces vertus ſupre- 
mes que nous poſſèdons à un degre i 
eminent, qui en impoſent par- tout en 
notre faveur, & font voler notre re- 
nommeed'un Pole Fautre.* Voilacer- 
tes un langage bien ſeducteur; & il n eſt 
gueres poſſible, en y prètant Joreille, 
qu on ns ſe ſente quelque demangeai- 
ſon de jaſer. De crainte donc de ceder 
à des arguments ſi preſſants, je me ſau- 
verai par une prompte tranſition de 
Veniſe en Etrurie ,f & mes Lecteurs me 
ſuivrontà Florence ſi c eſt leur fantaiſie. 

A conſidèrer la ſituation de cette Vil- 
* 11 ſemble qu'un Auteur qui releve ainſi les 
ridicules de ſa Nation, ne s'eſt point arrogt mal- 
à- propos le nom de Citoyen de PUnivers. On 


peut dire à ſa gloire, que s'il ménage peu ſes 
compatriotes, il ne leut fait pas injuſtice, 
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le, la majeſtè de ſes &difices, la douceut 
de ſon climat, les delices de ſon terri- 
roire, on na pas de peine 4 ſe perſua- 
der qu elle ait ẽtë, du temps des Medi- 
cis, le ſiege de la galanterie & le rendez- 
vous de tous les plaiſirs. Il y a appa- 
rence qu'elle ſeroit encore aujourd hui 
ce quelle Etoit autrefois, ſi le Souverain 
y reſ1doit. 

Jai ers frappè en y entrant d'un coup 
d'ceil ſuperbe, qu on m'a aſſurè n etre 
qu un foible crayon de lancienne ma- 
gnificence des Florentins. Je vis une 
infinite de carroſſes auſſi leſtes que bril- 
lants, remplis de Dames & de Cava- 
liers verus d'une richeſſe & d'un got 
admirables. Ce pompeux cortege em- 
barraſſoit tellement les rues, que nous 
fiimes contraints d'attendre plus d'une 
heure avant de pouvoir paſſer. Je me 
perſuadai que tant defracas ne pouvoit 
erreoccaſionnggue par quelque grande 
fere. Il me tardòit d tre à mon auberge 
pour men inſtruire. Mais j eus lieu 


dere bien éëtonnè, lorſqu on me dit 
qu'un Gentilhomme du Pays qui vou- 
loit ſe faire Moine, Etoit cauſe de tout 
ce bruyant & faſtueux appareil. On 
alloit le complimenter de la ſottiſe 
qu'il faiſoit de renoncer au commerce 
des honnètes gens pour S enròler par- 
mi une troupe de mèpriſables fainèants. 
Ainſi les batards des Apòötres ont 
trouve le ſecret d annoblir & de faire 
reſpecter le genre de vie le plus abject 
& le plus à charge à la ſociere. 

Il y a une autre coutume encore qui 
n'eſt pas moins bizarre, & qui concerne 
auſſi la Moinerie; je veux parler des 
Spoſe Monache, ou filles deſignees pour 
Etat Religieux. Ajuſtcesd une maniere 
tout- a- fait galante, & embellies de tou- 
tes les ſuperfluitès du Siecle, on les 
promene dans de beaux Equipages & 
pas d Ambaſſadeurs; on leur fait voir 
tout ce quil y a de rare; on les mene 
aux Spectacles, au Bal & dans les plus 
belles aſſemblees : en un mot, on les 
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gorge, pour ainſi dire, de tous les plai- 
ſirs mondains afin de les en dẽgoũter. 
Je ne crois pas lexpedient.iafaillible. 
Au moins eſt- il certain que, {i dans lin- 
tervalle, il ſe preſente quelque bon 
Epouſeur, il eſt rare que la ſainte fian- 
cee ne rompe ſes engagements avec 
Jeſus-Chriſt. 

Fai eu la curioſité d aſſiſterä la priſe 
Chabir d'une de ces deplorables victi- 
mes de [avarice de leurs parents. La 
triſteſſe peinte dans ſes yeux n'annon- 
coir que trop que ſa vocation n toit 
pes ſincere; mais les regards menacants 
d'une mere inhumaine lui arracherent 
un conſentement contre lequel ſon 
cur proteſtoit, malgrè la violence 
qu'elle ſe faiſoit pour cacher ſon trou- 
ble. Il nem'eſt pas poſſible d'exprimer 
la douleur & indignation que je ſentis à 
la vue d'une ceremonie auſſi barbare. je 
me ſauvai de I'Egliſe le viſage couvert 
de mon mouchoir que je baignai de mes 
larmes, & je benis mille fois les Peu- 

ples 
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ples, qui, ayant enhorreurcesinfimes 
& tyranniques abus, ne connoiſſent de 
priſons que pour les malfaiteurs. 
Les Francois, gens à préjugès plus 

qu aucune Nation du monde, erqyent 
les Italiens, & principalement les Flo- 
rentins, les plus jaloux & les plus vin- 
dicatifs de tous les hommes. Ils ne font 
pas attention, comme je [ai deja re- 
marque ci-deſſus, que les coutumes ne 
ſont pas aujourdhui ce qu'elles Etoienc 
autrefois. Mais comment $imagine- 
roient-ils cela? eux qui ne ſavent pas 
que la grande liberte, ou plutòt le liber- 
tinage, qui regne maintenant en Fran- 
ce, auroit revoltè le moins ſerupuleux 
des ſiecles paſſes. On ne conndiſſoit 
point jadis les Spectacles & les Jeux. 
Ne pourroit. on pas dire auſſi avec rai- 
ſon, qu on n'avoit pas encore éprouvẽ 
les deſordres que ces ſortes de paſle- 
temps ont introduits dans toute! Euro- 
pe? Le Francois étoit autrefois, com- 
me les autres Peuples, ce qu'il nous 8 
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plu de deſigner par le nom de Jaloux: 
il n'auroit pas trouvè bon que fa fem- 
me 0 ſa maiſon pour conſumer 
dans les Optra, les Aſſemblées & les 
Parties ſecretes de plaiſir, le fruit de ſes 
Epargnes & de ſon travail, ainſi que 
cela ſe pratique aujourd'hui. II em- 
ployoir ſon argent à quelque choſe de 
plus utile; & ſa femme ſage & modeſte 
ne ſongeant qu à hui plaire, ne deſiroit 
detre belle que pour lui. Que les cho- 
ſes ſont diffèrentes à preſent; je ne dis 
pas ſeulement en France, mais par- tout 
ailleurs! Le Luxe, le Jeu, les Specta- 


cles, la Coquetterie ont change, pour 
ainſi dire, la face de I'Univers. 


 Revenons aux Florentins: ils ſontſi ll 


peuenclins à la jalouſie, que leurs fem- 
mes ont preſque toutes des Galants en 
titre ſous le nom de Sigisb&s. Quant à 
Teſprit de trahiſon & de vengeance 
dont on les taxe, le reproche ne me pa- 
Toit pas mieux fond. J'ai entendu plu- 


ſieurs fois un de mes indiſerets Comps 
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triotes s exhaler contr eux en invecti- 
ves, & les provoquer d'une maniere ſi 
outrageante, que je ne doute pas qu en 
tout autre Pays on ne lui eut compu. les 
os, & cependant il eſt ſorti ſain & ſaufde 
Florence. Au reſte, ſuppoſons les Ita- 
liens en general vindicatifs & traĩtres, 
ce neſt pas un vice particulier du cceus 
qui les rend tels; mais limpunitè du 
crime & la ſuretè qu il y aa le commettre 
en ſe rẽfugiant dans une Egliſe ou quel- 
que maiſon privilegice. On a trouys 
la vengeance plus facile & moins p& 
rilleuſe de cette facon, & la choſe a 
paſſs en uſage, comme elle paſſeroit 
indubitablement ailleurs, ſi on y avoit 


les mEmes immunites. Quoiqu'an en 


diſe, je ne vois pas qu un homme dont 
on flerrit / honneur, ſoit beaucoup plus 
coupable de faire aſſaſſiner ſon ennemi 
que de le tuer de fa propre main: c'eſt 
une juſtice qu il ſe rend, à laquelle il ne 
manque que la forme. Ce n'eſt pas 
pourtant que j approuve ni fun ni lau- 
H 2 
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tre cas, à Dieu ne plaiſe; je m'en tiens 
au. precepte du Decaloque : Homicide 
point ne ſęras. &c. 
Jai reconnu les Deſcendants des 
vieux Etruſques à une courſe de cha- 
riots, qui eſt preciſcment celle qu Ho- 
race:decrit dans ſa premiere Ode. Ils 
font trois fois le tour de deux bornes, 
plantèes chacune aux extrémitès de la 
Place, & vont d'un train ſi rapide, que, 
ſans leur grande dexterite, Meſſieurs 
les cochers riſqueroient de laiſſer quel- 
ques· uns de leurs membres ſur ! Arene. 
La courſe des chevaux Barbes en li- 
bert w eſt pas moins divertiſſante. L ai- 
guillon de la gloire, joint a Ieſperance 
d'un picotin d'avoine, donne à ces ani- 
maux tant dardeur, qu'on les perd de 
vue en un clin d'ceil : on pretend qu ils 
font une groſſe lieue en moins de qua- 
tre minutes. Ce qu'il y a de ſingulier, 
c eſt quils ſe piquent tellement d mu- 
lation, qu il eſt rare que, chemin faiſant, 
ils ne ſe mordent les uns les autres. 
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De Florence je fus 4 Piſe; ceft;une 
belle & grande Ville, mais preſqu in- 
habitee aujourd hui en comparaiſon de 
ce quelle Etoir autrefois. J y vis cette 


fameuſe Tour qui penche conſidé- 


rablement d'un eote, & non pas de 
tous ſens, ainſi que bien des gens le 
croyent. 
Legrand charnier,oule campo Santo, 
mèrite attention des Curieux. Il ſervoit 
anciennement à inhumer les Paiens, 
que lon mettoit dans de grands coffres 
de pierre fermès d'un ſemblable cou- 
vercle. Les Catholiques n' ont pas de- 
daignè de mèler en ce lieu profane leurs 
precieuſes reliques avec les eendres de 
ces miſcrables reprouves. Il eſt vrai 
que eau benire purifie tout. 

' Je ne dirai rien de Livourne, ſinon 
que c'eſt une petite Ville fort jolie, fort 
bien percee , & qui rend de groſſes 
ſommes a 3 3 — ait 
un Port franc... 

Quand on ne veut point perdre ſon 
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temps à Lucques , on fait le tour de 
ſes ramparts & on paſſe outre. | 
+ Genes, par la magnificence & rele- 
vation de ſes Palais eſt digne, fans 
contbedit, du titre de Superbe. Apres 
le coup d'ceil de Conſtantinople & de 
Naples, il nen eſt guères de plus beau 
dans un certain éloignement. y al 
trouv Meſſieurs des deux Portiques 
un peu collets mòntés & gourmès de 
leur nobleſſe, defaut aſſez ordinaire des 
Chefs de Republiques qui veulent tou- 
jours trancher des petits Souverains. 
Lorſque les Troupes Francoiſes & Es- 
pagnoles eroient (ur leurs terres, il fal · 
loit pouvoir produire une ſuite d An · 
cerres: auſſi ancienne que le Deluge, 
ou du moins tre Lieutenant- Gen&- 
ral pour avoir lhonneur de figurer 4 
core deux dans de vieux fauteuils * 
Barbier. | 
Les Dames Genoiſes ſont Woh: tut 


Florence, eſcortées ol n ne de Si- 
»Les Nobles Gtnois, | ; 
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gisbes. C'eſt une choſe bien Errange A 
voir que la ſervitude volontaire à la- 
quelle ces fous · là ſe ſont vouẽs. Le 
metier de forgat eſt infiniment moins 
penible. Soumis en aveugles aux fan- 
taiſies, aux caprices de leurs Belles, il 
n'y a point de perſonnages auxquels ils 
ne ſe pretent pour leur plaire. Sont- 
elles dèvotes? ils les accompagnent 
conſtamment a I'Egliſe, & ne leur par- 
lent d amour qu en ſtyle pieux & le 
chapelet à la main. Aiment· elles la diſ- 
lipation, les viſites, la promenade? ila 
trottent toute la journee fans aucun re- 
lache à cõtë de leur chaiſe; Ont · elles du 
goũt pour la retraite? ils deviennent 
ſolitaires. En un mot, ee ſont des Pro- 
tees qui prennent toutes les formes 
qu'on exige deux, & qui bien ſouvent 
n obtiennent pour prix de leur com- 
plaiſance & de leurs afhiduites, que le 
triſte honneur d'etre- les.ecuyers me- 
nins de ces idoles, & rien de plus. 


De retour d Italie, je renouvellai 
H 4 
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promptement mes finances, & la rage 
de courir me poſſedant plus que ja- 
mais, je dirigeat mes pas vers le Bran- 
debourg. Javois forme depuis long- 
temps le deſſein de faire ce voyage. Il 
me tardoit d'admirer le Salomon du 
Nord, & de remonter, pour ainſi di- 
re, à la ſource de toutes les merveilles 
que la Renommèe publioit de lui. T ar- 
rivai à Berlin rempli de ces douces & 
flatteuſes eſperances. Mr. de-Va.... 4 
qui j ètois recommandè de bonne part, 
me- recut tres-bien , & m introduiſit 
dans pluſieurs des principales maiſons 
de la Ville, od je fus comblé de poli- 
teſſe. Il en eſt d'un Etranger comme 
d'un Débutant au Theatre: on le traite 
pour ordinaire avec indulgence , & 
ſouvent on lui ſuppoſe des qualitẽs qu'il 
na point. On jugea de moi ſi favora- 
blement, qu on nes en tint pas à la ſup- 
poſition: j eus le malheur d tre decide 


* Mr. de Voltaire elle ainſi le Roi de 
Pruſſe, 2 T 
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preſqu unanimement homine d eſprit; 
je dis le malheur, parce que cela mit 
les Jaloux en campagne & fit ſonner le 
tocſin par un juif errant, ſoi - diſant Lit- 
rerateur, lequel vit des aumònes de la 
Cour. On ſait que la plupart des Sou- 
verains d' Allemagne ſont dans fuſage 
d'avoir des fous à leur ſolde. Le Roi 
de Pruſſe, qui ſait mieux que perſonne 
apprecier le mèrite des gens, a cru 
trouver dans ce miſerable regratier d'e- 
crits tout ce qui ètoit neceſſaire pour 
remplir dignement le role de bouffon. 
En conſequence il Ja cres le Trivelin 
ordinaire de ſes plaiſirs; & quand il 
veut prendre quelque relache & s arra- 
cher au ſèrieux des affaires, il s amuſe 
de ſon bavardage comme le Grand La 
Fontaine s amuſoit des parades de la 
foire. Or, ce Particulier-· i me ravalant 
juſqu croire que je vouluſſe partager 
ſes honneurs & ſon pain, ſe mit à cla- 
bauder de tous ſes poumons contre 
moi. Il fit plus; il me fit tenir des pro- 


8 
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pos touchant la Cour auxquels je nai 
jamais pen(e; & produiſit pour preuve 
inconteſtable de ce qu'il avangoit, le 
remoignage ſacrè de deux infantes de 
Couliſſe. Un remoigaage de ce poids 
ne pouvoit pas manquer d avoir ſan 
effet. Je fus declare coupable ſans ap- 
pel. Mr. de Va... qui juſqu alors avoit 
eu la bonre d'epouſer ma cauſe, crut 
devoir ceſſer de le faire; & en adroit 
Politique, abandonna le foible pour ſe 
ranger du cote du plus fort. Enfin,se- 
tant rendu aux preſſantes ſollicitations 
de la Cabale, il me depeEcha une miſſi · 
ve, par laquelle il me donnoit avis que 
leRoi-eroir extremement irritẽ contre 
moi, & que j avois tout à craindre de 
ſon reſſentiment. je donnai dans le 
piege comme un bon Picard que je 
ſuis. Je fis a la hare un paquet de tou- 
res mes nippes & decampai auſſi bruſ- 
quement que quelqu'un qui a les Re- 
cords à ſes trouſſes. Il faut avouer que 


* Les Cochois. 1+ 40 og 
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je me comportai en franc Lourdaut 
dans cette occaſion. Pouvoit- il tomber 
ſous les ſens 3 quelqu'un qui a la facultẽ 
de penſer , qu un grand Monarque fiir 
ſenſible aux pretendus diſcours d'un 
chenf Particulier tel que moi? Suppo- 
ſons que par ẽtourderie il me filt echap- 
pe quelqu expreſſion deplacee, Eroir- 
il naturel de croire qu'il sen offensft? 


Jai 616 pouttant aſſez ſor: pour me le 


perſuader; & je ſerois mort ſans doute 
dans mon erreur, ſi des perſonnes inſ- 
truites & dignes de foi, ne m'avoient 
detrompè, en maſſurant que le Roi 
etoit 1 peu au fait du tour qu on ma- 
voir, jouè, qu il ignoroĩt meme que 
jexiſtaſſe. Voilà comme les iniquitss 
paſſent ſouvent ſur le compte des Sou- 
verains, & ſont commiſes en leur nom, 
ſans qu ils y ayent aucune part. Ah! 
que ſi les Maitres de la Terre avoient 
le ſecret de ſeruter les cœurs, que de 
monſtres, en qui ils mettent leur 
confiance „ deviendroient les objets 
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| de leur averſion & de leurs mepris! 


Je n'ai pas fait un aſſez long (&our à 


Berlin, pour en parler du ton de quel- 


qu un qui auroit eu le temps de le con- 


. noicre à fond. je me contenterai de 


dire que c eſt une Ville qui ne ſauroit 
manquer d etre bientor au nombre des 
plus floriſſantes du Monde, par la pro- 
rection ouverte que le Roi accorde aux 
arts; a linduſtrie & aux ralenrs. 
Les Troupes de Pruſſe ſont ineonteſ- 
tablement les plus belles que Von puiſſe 
voir. Je crois que lon pourroit dire 
auſſi les meilleures, sil eſt vrai que la 
bonne diſcipline faſſe le bon Soldat. 
Tout a air guerrier & militaire à 
Berlin. On s imagineroit, à y voir tant 
de Heros, que c'eſt moins une Cour 
que la Reſidence de Mars. Cependant, 
quoique le Roi faſſe ſa principale oc- 
cupation des armes & de la ſcience du 
Cabinet, il n'eſt point ennemi des plai- 
ſirs, & ſes Sujets jouiſſent de tous les 
amuſements des grandes Villes. 
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La circonſtance du mariage de Mon- 
fieur le Dauphin avec une Princeſle de 
Saxe, mefitnaitre lenvied'alleriDreſ- 
de. La petite diſgrace que je venois 
deſſuyer , m'avoit tellement degoiite | 
de la frequentation des Grands, que, 
loin de tenter à me produire de nou- 
veau, je reſtai conſtamment dans -la 
foule & gardai [incognito, charme de 
nayoir plus rien à craindre de la mali- 
gnitè des Jaloux. | 
La Cour de Saxe a toujours paſſẽ 
pour une des plus brillantes de! Euro- 
pe. Je ne ſais fi elle na point enchéri 
alors ſur ſa magnificence ordinaire; au 
moins eſt - il certain que je n'ai jamais 
rien vu de plus ſomptueux & de plus 
galant. Nos bons amis de France en 
furent pour leurs fraix: leurs ajuſte- 
ments couleur de roſe & bleu celeſte, 
ne cauſerent ni la ſurpriſe ni Iadmira- 
tion dontilss'etoient flattes. Ils eurent 
la modeſtie, pour la premiere fois, de 
Savouer vaincus en fait de parures; 
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aveu d autant plus mortifiant, qu'ils ſe 
croyoieat invincibles ſur cet article, 
Les Saxons ne s entendent pas moins 
bien à donner des fetes, différents en 
cela de nous autres qui en imaginons 
communement de charmantes, que 
nous exẽcutons I faire pitiẽ. La raifon 
de cela, ceſt qu il ny a point d ordre 
chez nous. je me ſouviens de celles que 
Fon donna au mariage de Madame Pre- 
miere. Les apprets en &oient ſaper- 
bes, ils repondoient parfairement & la 
grandeur du Monarque qui'les ordon- 
noit, & promettoient tout ce que Von 
pouvoit imaginer de plus pompeux & 
de plus ëclatant. Cependant chacun fait 
quelle en fut execution. Le fameux 
Bal pars du Salon d Hercule“ fut gate 
& peut - etre deshonorè par les bruſ- 
ques incartates qu eſſuyerent les Da- 
mes que la curioſits y avoit attir6es de 

* Peint par Le Moine, qui ſe poignarda de 
deſeſpoit ie ce qu'on lui refuſa le falaire de ſon 


travail. On pretend qu'on lui paya tout au plus 
ſes couleurs. 
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Paris. Voici le fait pour ceux qui li- 
gnorent. Feu Mr. le Duc de la Tré- 
mouille, Seigneur auſſi recommanda- 
ble par les charmes de la figure, que 
par les qualites de Veſprit & du cœur, 
etoit charge en qualitè de Premier Gen- 
ilhomme de la Chambre de la diſtri- 
bution des Places. Il eroit trop poli, 
trop galant, pour dèſobliger un Sexe 
dont il avoir toujours ere I'idole. Des 
qu'une jolie femme ſe preſentoit, elle 
&roit ſure d'ecre place. Malheureuſe- 
ment il s en preſenta un ſi grand nom- 
bre, que les gradins ſe trouverent preſ- 
que tous remplis quand la Cour arri- 
va. Je laiſſe à penſer de quelle indigna- 
tion furent alors penetrees les Ducheſ- 
ſes, les Marquiſes, les Comteſſes & 
toutes ces femmes qui ont le privilege 
de balayer les appartements du Louvre 
avec des queues de cometes. Quel cre- 
ve· œur pour des perſonnes d'un ſi haut 
parage, de voir leurs places occupees 
par de petites Bourgeoiſes, qui peut- 
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etre, aux titres près, n'auroient pas 
moins contribuè qu'elles 4 Iembelliſſe. 
ment de la Fete! Il n'y avoit nulle ap- 


parence que ces grandes Dames euſ- 


ſent la parience de demeurer plantees 
ſur leurs patins, tandis que cette colo-. 
nie de Pleb&iennes aſſiſes bien à leur 
aiſe, les nargueroient & s applaudi- 
roient de leur triomphe en faiſant I'a- 
greable exercice de Ieventail. Auſſi 
neurent- elles pas cet avantage. Il fut 
arrètè ſur le champ qu'elles vuideroient 
le terrein, & S en retourneroient à Pa- 
ris comme elles en eroient venues. Mais 
comment faire pour les deloger? El- 
les ſe trouverent toutes alors du Regj- 
ment de Champagne: nulle ne voulut 
obèir. On pretend mème qu'il y en eut 
une aſſez rëſolue pour bleſſer les oreil- 
les devotes du M. de N.... par un 
Energique vas te faire, &c. Ce qu'il y 
ade vrai, c'eſt que routes etant ſourdes 
aux prieres, aux tres-humbles remon- 


trances , mEme aux menaces, on fut 
oblige 
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obligs de faire venir un detachement 
des Gardes du Corps. Il faut rendre 
juſtice à ces Meſſieurs; quoiqu'entiere- 
ment devoues au ſervice du Roi, ce ne 
fut pas ſans beaucoup de rEpugnance 
qu'ils ex6curerent ſes Ordres : mais la 
loi du devoir les forcant d'erouffer les 
nobles ſentiments de generoſire & de 
pitiè dont ils ſe ſentoient Emus, ils ba- 
layerent le Salon dans la minute. * La 
choſe ſe paſſa avec tant de rumeur, de 
confuſion & de deſordre, que cela reſ- 
ſembloit parfaitement 4 Venlevement 
des Sabines: avec cette difference pour- 
tant que la violence qu on fit à celles- 
ci avoit un motif plus flatteur pour leur 
amour- propre; car on conviendra qu'il 
eſt plus honorable à de jolies femmes 
de ſe voir enlevees que chaſſẽes. Fina- 
lement, les pauvres Pariſiennes perdi- 
rent leur Etalage; & les pompons de 


ll n'y eut que feu Mad. de la Marteliere 
qui fut reſpectee; auſſi Etoit-il bien juſte que li- 
mage vivante de la mere des amours fut privi- 
legice. J 
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la Duchapr, * & les bijoux d emprunt 
ne ſervirent qu'arendre leur! honte plus 
6clarante. 

Les rejouiſſances du mariage de 
Monſieur le Dauphin n'eurent pas un 
meilleur ſuccès. Le Roi & pluſieurs 
perſonnes de diſtinction oat penſè ètre 
stouffès au Bal de I'Horel de Ville. Ce 
qu'il y a de ſingulier dans toutes ces 
pompeuſes aſſemblèes, c'eſt que les 
Maitres ont plus de peine à Sy intro- 
duire que leurs Valets. 

Fermons ici notre parentheſe, & re- 
tournons en Saxe. je ne ferai point 
bailler mes Lecteurs par le derail des 
Feres dont j ai ètè temoin 4 Dreſde. 
Que pourrois- je leur apprendre à ce 
ſujet qu ils n ayent lu & relu dans toutes 
les Gazettes de ce temps · ld, auſſi- bien 
que dans les elegantes Nouvelles 4 la 
main du C. de M... ? Jajouterai ſeule- 
ment que la magnificence du Comte 


* Celebre Marchande de modes, vis-a-vis it 
Cul-de-fac de Opera, 
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de Bruhl ſurpaſſe de beaucoup tous les 

<loges qu on en fait. Sil eſt vrai, com- 
me l'on dit, que ce ſoit le Noi de Polo- 

gne qui brille par ſon Miniſtre, on peut 

dire que le Miniſtre remplit admirable- 

ment bien les intentions de ſon n 

& lui fait honneur. 

Ce n'eſt pas ſans fondement an 
donne aux Saxons le ſobriquet de Gaſ- 
cons d' Allemagne. En effet, ils ſont 
plusdelies qu aucuns Peuples de la Ger- 
manie: & quoique Paris mérite, prefẽ - 
rablement à toutes les Villes du mon- 
de, d'erre appellee I Univerſitè des Fi- 
loux, il eſt certain que Dreſde & Eeip- 
ſick ſont, après elle, de merveilleuſes 
Ecoles en ce genre, & peuvent le diſ- 
puter à Turin, qui, de temps immẽmo- 
rial, a produit des ſujets extraordinai- 
res dans Vart de piper les des err 


la carte. 

La.... ou la Voſte verte, elt un des 
plus riches & des plus beaux©treſors 
qu il ſoit poſſible de voir. On y Mott: 

12 


tre un tres-gros diament verd, qu'on 
dit Etre lunique en Europe, & que lon 
met au · deſſus de tout ce quil y a de 
plus precieux. Comme je ne ſuis pas 
byourier , & que je ne parle jamais gf- 
firmativement des choſes que je nen- 
tends point, je ne decide pas fi 0 
eſt hyperbolique ou non. 

La Maiſon de Hollande paſſe auſſi 
pour une merveille: c'eſt une eſpece de 
Magaſin de tous les chef -d œuvres en 
porcelaine de Saxe & du Japon. II eſt 
certain que I'eil ne ſauroit rien voir 
de plus beau; mais à conſidèrer la fra- 
gilitè de ſemblable matiere, il doit pa- 
roltre bien éëtonnant que l'on y ait at- 
tachẽ une ſi haute valeur, & que tant 
de gens ſacrifient, par vanitè, le reel d 
ces diſpendieuſes & ſuperbes bagatel- 
les que la mal-adreſle d un Domeſtique 
peut dẽtruire en un inſtant. Vive les 
choſes ſolides. Je penſe, à cet egard, 
comme nos bons vieux peres; & j ai 


plus de reſpect pour la vaiſſelle au poin- 
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gon de Paris, que pour les plus rares 


pieces du Japon & de la Saxe, dont les 
morceaux ne ſont d aucune reſſource. 

Jai entendu chanter à Opera la c&- 
lebre Fauſtine, qui, enconſideration de 
ſesanciens talents & de ſa grande repu- 
tation, neroit pas moins applaudie que 
lorſqu'elle rivaliſoit incomparable Fa- 
rinelli. Il me parut que la juſtice qu'on 
rendoit 4 ſon merite paſſe, pouvoit ſe 
comparer aux Eloges funebres que I'on 
prodigue 4 la memoire de ng un 
qui neſt plus. 


Peu de temps apres mon retour de 


Saxe, je reſolus d'aller promener mes 
ennuis du core de I'Eſpagne, voulant 
connoitre par moi-mEme un pays dont 
Javois ou! dire generalement tant de 
mal. Il me prit envie, en paſſant par 
Montpellier, de profiter de loccaſion, 


& de me faire leſſiver dans la Piſcine 


De crainte qu'on ne ſoit inquiet ſur ma ſan- 
es, il eſt bon que l'on ſache que j'ai fait un ſe- 
cond voyage expres à Montpellier. | 
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de ſaint Come: mais quand je réfléchis 
que cette operation requeroit un con- 
figement de ſix ou ſept ſemaines, j a- 
bandonnai un fi raiſonnable projet & 
je pourſuivis ma route juſqu d Perpi- 
gnan. La je fus contraint de laiſſer ma 
chaiſe dans une Auberge, * ne pouvant 
continuer de courir la poſte à cauſe des 
aontagnes. Lhonnere homme Þ au- 
quel je la confiai, eut, par un excès de 
zele pour mes interets, Fattention de 
lalouer le plus ſouvent qu'il put en mon 
abſence, de crainte qu'elle ne deperit 
ſous la remiſe, au moyen de quoi la 
rouille ne s y mit point. Que ceux qui 
woyageat ſe ſouviennent de cette le- 
con, & ne confient jamais à de pareil- 
les canailles que ce qu ils ont envie de 
| 1 

Farriwai à Barcelone la veille de la 
5 te · Dieu. Si nos imbecilles Flamands 
navoient pas conſerve les rites bigots 


Chez La Foret, au Lyon reer 
Le meme La Foret. | 
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des Eſpagnols, je raconterois à mes 
Lecteurs les folies ſeandaleuſes dont 
j ai ere temoin à la Proceſſion du faint 
Sacrement dans cette Capitale de Ca- 
talogne. Mais quand on a vu les Pro- 
ceſſions de Cambray, de Valenciennes, 
& de la plupart des Villes de Flandres, 
on ſait tout ce que lon peut ſavoir * 
deſſus. 

je ne ſaurois m'empecher de faire ici 
une obſervation ſur Veffronterie avec 
laquelle nos Prètres ſe d6chatnent con- 
tre les Patens. N'ont-ils pas bonne 
grace de leur reprocher le culte aveus 
gle qu ils rendent à des Divinites ima. 
ginaires, & de tourner en ridicule leurs 
ceremonies religieuſes, tandis qu'eux- 
memes degradent & aviliſſent le ſou- 
verain Etre par les actes les plus extra- 
vagants d'idolatrie & de ſuperſtition? 
Quelle pitoyable idèe ont- ils du Maitre 
de Univers, s ils eſperent ſe le rendre 
propice, & lui faire agreer leurs hom+ 
mages, par des Maſcarades & dim- 
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pertinentes Pantalonnades! En vain ils 
ſe forufient de Vexemple du Prophete- 
Roi, qui danſa devant ! Arche; fa joye 
immoderee, ſes cabrioles & ſes gam- 
bades, ne ſont pas le plus beau de ſon 
hiſtoire. 

Comme il n eſt pas prudent de voya- 
ger ſeul en Eſpagne à cauſe des Ban- 
douliers, j attendis, pour me remettre 
en chemin, que pluſieurs chaiſes allaſ- 
ſent à Madrid. Dans cet intervalle j em- 
ployai mon loiſir à me promener & à 
ſatisfaire ma curioſitè. Un jour que je 
paſſois en revue les Belles prenant le 
frais ſur leurs balcons, jappercus une 
grande brune qui me fit ſigne d entrer 
chez elle. Tout autre que moi peut- 
etre en pareille rencontre ſe ſeroit ſe- 
cretement flatre d'avoir fait une con- 
quète; mais j ai ſi peu connu en ma vie 
les bonnes fortunes, que telle penſée 
ne S offrit point du tout à mon eſprit. 
Je erus ſeulement que cette honnète 
perſonne Etoit une de ces Deelles qui 
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vivent du produit quotidien de leurs 
attraits. Le goùt decide que j ai toujours 
eu pour les plaiſirs faciles, ne me per- 
mit pas de laiſſer èchapper une ſi belle 
occaſion. Je volai à ſon appartement. 
Mais quelle fut ma ſurpriſe lorſque cette 
aimable inconnue m appellant par mon 
nom, vint me ſauter au col! J ẽtois ſi 
peu prepare à ce courtois accueil, que 
je reſtai ſans parole... A ton air em- 
barraſſeè, dit · elle, je penſe que tu ne me 

reconnois pas, & je n en ſuis point èton- 
nee: independamment de ce que je n ai 
jamais ere de figure à eſperer qu on ſe 
ſouvint long · temps de moi, il faudroit 
que tu euſſes une prodigieuſe memoire 
pour avoir conſerve le ſouvenir de tou- 
tes les femmes que tu as vues; car il ny 
a guères de libertins (ſoit dit entre nous) 
qui ayent autant frequente les maiſons 
de ſcandale que toi.... Oh! je vois 
bien, interrompis-je, que tu me con- 
nois parfaitement: ca, ma Reine, rap- 
pelle-moi donc on nous nous ſommes 


my 
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Vus; eſt-ce chez la Florence, chez la 
Paris, on la Lacroix ? eſt-ce chez la 
Carlier? juſtement, dit elle, ce furchez 
cette derniere que tu me jouas un tour 
pendable. je demeurois alors en mon 
particulier. Il n'entroit chez moi que 
des gens graves, portant le bec à cor- 
bin & la perruque ũ repetition. Ma porte 
Eroit fermèe aux tetes à Je vent. Tu me 
ſollicitois depuis long- temps pour ob- 
tenir la permiſſion de me venir voir; 
mais tu Etois trop diſſipè, & netois 
point aſſez vieux. je te fis accroire que 
j avois un Amant jaloux qui ne me quit- 
toit jamais. Ces prerendues difficultes, 
au lieu de rallentir ton ardeur, ne firent 
que lirriter. Tu radreſſas par hazard ala 
Carlier, chez qui je faiſois quelquefois 
à la ſdurdine des paſlades.... je me rap- 
pelle le reſte, lui dis- je avec precipira- 
tion. Tu te rappelles donc, reprit-elle 
en riant, que tu avois promis de me 
donner deux louis d'or, & que tu me 
renvoyas avec un ecu. Javoue, repon- 
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dis-je, que le prefent Etoit meſquin; 
mais, outre que la mediocrite de mes 
financesne me permettoit pas de mieux 
faire, je metois abonnè & ce prix-la, 
pareconomie, chez toutes nos venera- 
bles Matrones. Dailleurs, à te parler 
franchement, quand j aurois eu en ma 
diſpoſition la caiſſe du Treſor Royal, 
je n'aurois point voulu m'expoſer à 
perdre Vamitie & Veftime des Belles par 
une ſotte prodigalire, perſuade comme 
je le ſuis du mEpris ſouverain qu elles 
ont pour les dupes. Mais dis- moi, je 
te prie, quel demon favorable ta tranſ- 
plantee ici, & t'a miſe dans ceterat d o- 
pulence on je te vois? Aſſeyons-· nous, 
rèpondit- elle, & tu ſeras ſatisfait dans 
la minute; car les longs narrès me cau- 
ſent des vapeurs. 

Je ſuis fille d'une blanchiſſeuſe de la 
Montagne ſainte Genevieve. Quant A 
mon origine paternelle, je n'en ai ja- 
mais rien ſu. Un Carme de la Place 
Maubert m'a donnè les premieres le- 
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cons d'amour. Sous la diſcipline d'un 
pareil maitre, il ny avoit qu'd profi- 
ter. Auſſi devins- je en moins de rien 
une excellente écoliere. Mais les pra- 
tiques lui venant de toutes parts, & ſes 
aſſiduitès envers moi diminuant lorſ- 
qu elles m ètoient devenues le plus ne- 
ceſſaires, je me livraiũ la conduite d une 
appareilleuſe qui me produiſit dans le 
monde; & depuis j ai fi bien cultive 
dans cette grande Ecole les principes 
de mon Carme, que ji eu Thonneur 
d'acquerir preſqu'en debutant le renom 
d'une des plus ſignalces Catins de Pa- 
ris. Sur ces entrefaites la Police ayant 
pris connoiſſance de mon caractere, 
m'envoya paſſer un ſemeſtre à la grande 
maiſon. * Il y avoit environ un an que 
Jen Etois ſortie, lorſque tu te mis en 
tere de me coucher ſur ton catalogue, 
& trouvas le moyen de me punir du 
peche d' avarice. Peu de temps après un 
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amourache de moi, me propoſa de le 
ſuivre en Eſpagne: il ètoit genEreux & 
riche; je me laiſſai perſuader, & nous 
vinmes ici. En un mot, pour me ſer- 
vir d'une expreſſion que Jai lue quel- 
que part, nos myrtes au bout de trois 
ſemaines furent convertis en cypres. Le 
pauvre gargon mourut de la petite ve- 
role. Sa mort m'affligea d autant plus 
ſincerement, que je me trouvois dans 
un Pays Etranger ſans reſſource & ſans 
appui. Graces à ma bonne étoile, Jen 
fus quitte pour la peur. Un Commiſ- 
faire du Saint- Office vint eſſuyer mes 
larmes. Ceſt à ſon amour que je dois 
Theureuſe condition on je ſuis mainte- 
nant. Miſericorde ! m'&criai-je, c en eſt 
fair de ma liberte {i cet homme-l4 me 
trouve ici. Sois tranquille a cet egard, 
dit-elle, tu ne le verras point: il eſt alle d 
Gironne pour affaires, & je ne attends 
que dans quinze jours. Tant mieux, 
repris- je, car je t᷑avoue que je ne vou- 
drois pas, pour toute choſe au monde. 
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avoir rien à demeler avec gens de cette 
Robe. Mais il me paroit que Mr. In- 
quiſiteur fait admirablement bien les 
choſes. Te voila meublee comme une 
Reine... Bagatelle que tout cela, mon 
cher; imagine · toi que depuis dix-huit 
mois que je vis avec lui, j ai deja Epar- 
gne& pres de quinze cents piſtoles d'or. 
Comment diable! il eſt donc bien ri- 
che! Ces gens-la, repondir-elle, ne le 
ſont - ils pas autant qu ils veulent? Tout 
tremble ſous leur pouvoir tyrannique. | 
Il faut rexpliquer de quelle maniere 
nousfaiſansvenir Feau au moulin. Lorſ- 
que nous ſavons quelqu un en argent, 
nous lui faiſons adroitement inſinuer 
qu on accuſe au Saint- Office de judai- 
ſer en ſecret. Cen eſt aſlez : coupable 
ou non, la frayeur le ſaiſit, & nous en 
tirons tout ce que nous voulons. Quoi! 


interrompis- je, le cœur ne te repro- 
che-t-il pas q employer de ſemblables 
ſtratagẽmes pour faire fortune? Pau- 
vre gargon! tu me la donnes belle avec 


LE COSMOPOLITE. 143 
ia delicateſſe! vas, fi tu avois auſſi long- 
temps que moi mange le pain d'un Pre; 
tre, tu n'aurois pas la conſcience ſi ti- 
more; & loin d ëcouter les ſerupules, 
tu ne trouverois rien d illegitime pour 
rapproprier le bien d autrui. Elle ap- 
puya ces diaboliques maximes d'une 
infinitè d autres mauvais raiſonnements 
conformes aux principes de morale 
que lui avoit inculques ſon Inquiſiteur, 
& ne ceſſa de me ſcandaliſer, lorſqu on 
vint nous avertir que Von avoir ſervi. 
Notre repas fut des plus gais, & nous 
ne nous ſèparàmes que fort avant dans 
la nuit, non ſans avoir au prealable d- 
corè d un panache le front du Commit 
faire du Saint-Office. Enfin, pendant 
quatre ou cinq jours que je reſtai en- 
core à Barcelone, elle ne voulut point 
ſouffrir que je man geaſſe à mon Auber- 
ge: & ce qui me toucha le plus au mo- 
ment de notre ſeparation, ce fut l offre 
qu elle me fit de ſa bourſe. Voila ſans 


doute un procede bien gentreux, Mais 
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quiconque connoit les filles du monde, 
nen ſera pas Etonne. Elles ont commu- 


n&ment le cœur tendre & compatiſſant. 


Ceſt, peut · Etre, une des principales 
raiſons qui m'a rendu leur commerce 
ſi cher. 
De Barcelone je paſſai a Sarragoſſe, 
Capitale d Arragon. I' y vis la celebre 
Notre-Dame Del Pilar, qui s eſt rrouve 
juchèe, on ne ſait comment, ſur une 
eſpece de colonne. La devotion des Fi- 
deles lui a bãti une Egliſe oh elle fait de 
temps en temps de fort beaux miracles. 
Tai été voir auſſi dans une Maiſon de 
Moines une collection d' admirables re- 
liques. On m'y montra, entre autres ra- 
retes, une petiteecharde qu on pretend 
etre une vraie Epine de la couronne du 
Sauveur: elle a ere rrouvee miraculeu- 
ſement parmi des ronces dans le voiſi- 
nage du Calvaire. Mais ce que les bons 
Religieux eſtiment par · deſſus tout, c'eſt 
un trou en forme de puits, od ſont ren- 
fermẽes quantits de carcaſſes de ſaints 
Mar- 
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Martyrs. Un beat Eſpagnol, quietoitls 
preſcat' comme moi, ayant demand 
à voir ce precieux trèſor, on lui repon- 
dit grayement qu on ne le decouvroit 
qu aux Souverains. ſe ne fus pas fachs 
qu'il ne sen wen e Seda la com- 
pagnie. | 

ll n'eſt pas ails de & . une zulls 
idee du deſagrement qu il y a de voya- 
ger en Eſpagne, ſans avoir eprouvs 
par ſoi- mème. ] arrivai à Madrid après 
quinze jours de marche;extenue de far · 
tigues , preſqu'attame ;/ demi- ròti, & 
, devore de vermines: je vis une belle 
& grande Ville, bien percee, mais dont 
les rues ſont dune mal-· propretè inſuꝗ· 
portable. Quand il fait un temps humi: 
de, on y nage dans Fordure; quand H 
fait beau, on y eſt ſuffoque par une 
pouſſiere infecte dont l air eſt quelque- 
fois obſeurci. Il y en a qui prerendent . 
que les mauvaiſes odeurs ſont un ſur 
preſervatif contre la peſte: cela etanty 
les Eagaols & les Portugais n ontries 
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à craindre à cet egard; leur ſaloperie 
les met a couvert de ce redoutable fleau, 
LEſpagne eſt de toutes les Nations 
la plus orgueilleuſe, & celle qui a le 
moins de raiſon de Vetre; à moins que 
les qualites Monacales, je veux dire le 
cagotiſme, la fainëantiſe & la craſſe, ne 
foient des titres pour s enorgueillir. 
On ne ſauroit refuſer toutefois beau- 
coup de bravoure & ce Peuple hautain 
& ſuperbe; mais il ſeroit à defirer que 
Thumanitè la temperãt. On ſe ſouvien- 
dra toujours, avec autant d horreur que 
dindignation, des actes cruels & fero- 
ces qu ils ont exerces dans la conquete 
du Nouveau-Monde, & des fleuves de 
ung qu ils y ont fait couler. Il n'y a que 
ges Diables ou des Moines qui puiſſent 
eur avoir inſpirs tant de barbarie. Si 
Pourtant nous en croyons ces honne- 
res gens, ils n ont eu que de charitables 
motifs dans cette abominable expedi- 
tion: c toit la propagation de la Fol, 
Cetoit le ſalut Eternel de tous ces mal- 
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heureux qu ils ègorgeoient qui les fai- 


ſoit agir. Quelle infamie! Ainſi la Re- 
ligion, par de ſacrileges abus, devient 
ſouvent le pretexte des plus noires 
iniquites; & la meEchancete des hom: 
mes va quelquefois juſqu rendte Dieu 
eomplice de leurs crimes. 
Lees faux dehors de piere ſont telle 
ment en recommandation parmi les Eſ- 
pagnols, que le plus (celerat, muni d'un 
Scapulaire & d'un Chapelet, paſſara 
pour un très-· bon Chretien, tandis que 
le plus vertueux, qui nẽgligera d'avoir 
ſur lui de ſemblables babioles, ſera re- 
garde comme un excommunis & un 
r&prouve, Voila ce que Produiſent la 
ſuperſtition & lignorance. 

Quoique je n euſſe pas ſujet etre 
content de mon voyage de Madrid, & 
que je ne duſſe point m attendre à rien 
de mieux en allant plus avant, j eus 
n6anmoins la curioſitè de poulſer juſ- 
* Lisbonne. 

Cette Ville eſt Weis, en amphithed- 
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tre le long du Tuge, qui eſt en cet en- 
droit · là fi large & fi profond, que les 
vaiſſaux du premier rang peuvent y 
mouiller a la longueur d'un demi- ca- 
ble des murs du Palais: de deſſus la 
hauteur, le coup d cœil en eſt admirable. 
Les Portugais ſont un mèlange de Ne- 
gres ou de Mulirres, preſque tous Juifs 
de cœur & Chreriens pour la forme. 
Les Prètres & les Moines regnent fi 
ſouverainement chez eux, quiils les 
font trembler juſques dans le ſein de 
leurs familles. C'eſt une choſe revol- 
tante, que de voir ces derailleurs d eau 
Henire3 gras & brillants de fant, inſul- 
tant à la miſere publique dans de belles 
chaiſes trainees faſtueuſement par deux 
ſuperbes mules. Et oft croit- on que 
vont les Penaillons? Confeſſer les Bel- 
Jes) & faire des cocus. 

* Les femmes du Pays ne ſortent gus- 
res que pour aller à TEgliſe; mais il y 
a rant de ceremonies pieuſes, tant de 
Fetes, de Procefſions de Sermons» 
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qu elles ont des pretextes continuels 
d etre dehors. Malheurs aux maris qui 
le trouveroient mauvais! la ſainte luqui- 
ftion ne les Epargneroit pas: auſſi les 
pauvres diables prennent - ils leur mal 
en patience ſans ſouffler le mot. On peut 
dire que le Portugal eſt un Paradis ter- 
reſtre pour le Clerge & les femmes. 

Jai toujours ſoupœonnè que ce ſexe 
charmant, que nos Caffards appelleor, 
par excellence, le ſexe dévot, etoir 
dans le ſecret de 'Egliſe,-& que ſa de- 
vation nẽtoit que pure grimace, ainſi 
que chez les Pretres. Je n ai jamais eu 
tant de raiſon de eroire mon ſoupgon 
vèritable, qu Liſponne. Leur maintien 
hypocrite a quelque choſe de fi impo- 
ſant, qu'il n'y en a point qu'on ne prit 
pour des Saintes, & cependant on ſait 
comme les bonnes ames tirent parti 
de la vie. Au reſte, elles ne font = 
que l'on fait ailleurs: la conduite des 
femmes n'eſt par- tout que a5 
& que tromperie. 3 (19% 
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Jai connu une Dame de la meilleure 
foi du monde A cet 6gard. On nous ac- 
cuſe, diſoit- elle un jour, d etre diſſimu- 
lèes; à qui en eſt la faute, ſi ce n eſt aux 
hommes? Va- t- il rien de plus injuſte 
& de plus ridicule que les loix qu'ils 
nous impoſent? Toutes ces regles de 
bienſèance, cette retenue, cette modeſ- 
tie auxquelles ils nous aſſujettiſent, ſont- 
elles praticables? Sil eſt vrai que nous 
ſoyons petries de meme pũte qu eux, 
comme nos paſſions & nos appetirs le 
deèmontrent aſſez, meſt- il pas bien bi- 
zarrequils veuillent nous foroer à vain- 
ers une nature à laquelle ils ſont inceſ- 
ſamment obligés de ceder? Telle eſt 
done notre condition, que ne pouvant 
point obèirà nos tyrans, nous ſommes 
contraintes d avoir recours à la fourbe 
& au dèguiſement pour leur repos & 
pou? le notre. Ils nous veulent modeſ- 
res, chaſtes, difcreres, pieuſes : nous 
prenons le maſque de tout cela, au 
moyen de quoi ils ſont contents & nous 
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auſſi. Nous nous formons des plaiſirs 
de nos pretendus devoirs. Les ruſes 
que nous inventons pour tromper nos 
ſurveillants, ont des douceurs que nous 
ſommes ſeules capables d'apprecier & 
de ſentir: en careſſant nos maitres, nous 
les etranglons. C'eſt un raffinement de 
vengeance qui n eſt connu que des gens 
de Cour, des Pretres & de nous. Vous 
Tavouerai- je, enfin? la Religion elle- 
meme eſt une de nos plus grandes reſ- 
ſources pour paſſer le temps agreable- 
ment. Les Egliſes (ont les entrepòts de 
nos galanteries : les Tribunaux de Pe- 
nitence, on, proſterncesaux pieds d un 
Directeur, lon s imagine que, pene- 
trees dun ſincere repentir, nous de- 
mandons labſolution de nos offenſes; 
ahl que ſi vous connoiſſiez combien 
ces Tribunaux ont des charmes pour 
nous, vous envieriez notre ſort! Figu- 
rez · vous ſeulement le plaiſir que vous 
auriez de vous confeſſer à des Nonnes » 


& vous concevrez d'abord le notre. 
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Que dis- je! les hommes deviendroient 
les plus grands dèvots du monde, Sils 
avoient, ainſi que nous, [lavantage de 
ſe confeſſer a un Sexe différent. 
Comme cette Dame, en merevelant 
ces myſteres, ne m'a point recom- 
mandè le ſecret, je laiſſe à la diſcrètion 
de mes Lecteurs d en faire ſuſage * 
voudront. 

Le peu d agrèment que je goũtai ;datis 
mon ſèjour à Lisbonne, joint à la crainte 
continuelle on Jetois de tomber ſous la 
griffe de Meſſieurs du Saint-Otfhce, me 
fir prendre la reſolution d'en ſortir le 
plutòt que je pourrois: je ne tardai pas 
à en trouver occaſion. Une Flotte An- 
gloiſe Eroit prece à mettre à la voile 
pour la Grande- Bretagne; je crus ne 
pouvoir mieux faire que d'en profiter. 
Je communiquai mon deſſein a Mr, de 
Chavigny, Ambaſladeur de France. Il 
me demanda ſi javois oubliè que nous 
etions alors en guerre avec | Angleter- 
re. Je lui rẽpondis que non; mais que 
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jetois habitant du Monde, & que je 
gardois une axacte neutralitè entre les 
Puiſſances belligèrantes. Si Mr. de Cha- 
vigny ne goũta point mes raiſons, au 
moins eut· il la bontè de ſe rendre à mes 
inſtances. Il me donna un Paſſe- port & 
en fit demander un autre à Mr. Keene, 
Envoys6 extraordinaire du Roi de la 
Grande-Bretagne, qui, à la conſidèra- 
tion de Son Excellence, ne fit pas dif- 
ficalte de me laccorder. Muni de mes 
deux Patentes, je fus coucher à bord 
le jour de ſaint Louis, après en avoir 
celebr6 la fete avec Mr. |Ambaſladeur, 
Au bout d'un mois de navigation, le 
mauvais temps nous ayant obliges de 
relicher à Portmouth que nous avions 
deja dépaſſè, j'y dèbarquai, autant en- 
nuye de la mer, qu enchantè de me re- 
trouver ſur une terre que j aurois pre- 
fere au dlicieux jardin d Eden. 

- Je ptis la poſte, & fus revoir mes 
bons amis les mangeurs de Ròt- de · bit 
dans leur Capitale. 
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Je vecus dans les commencements 
avec eux auſſi enthouſiaſmè de leur me- 
rite; que Veſt un Amant des attraits di- 
vins de (a Maitreſſe les premiers jours 
de la jouiſſance. Mais comme il arrive 
à cet Amant, quand les premiers feux 
ſont &teints, dedecouvrir, dans cet ob- 
jet de ſon adoration, maints defauts 
que ſon ame preoccupee lui avoit fait 
prendre pour des perfections cèleſtes: 
de meme quand je fus en quelque ma- 
niere raſſaſiè du commerce raviſſant 
de ces Meſſieurs; quand mes yeux, au- 
paravant couverts du voile de la pre- 
vention, ſe furent deſſillés, je ceſſai 
dadmirer , & bientot après je map- 
percus que ces hommes merveilleux 
avoierit leur mauvais còtéè comme les 
autres, & qui ils n ᷑toient pas moins ex- 
travagants que nous; avec cette difte- 
rence ſeulement que nous ſommes des 
foux gais & joyeux, & quils ſont des 
foux ſèrieux & triſtes. Je vis qu'ils ai- 
moient mieux paſſer pour ſinguliers, 
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fantaſques, bizarres, que de reſſembler 
à aucun Peuple de! Univers. Fobſer vai 
que dans leurs uſages & leur conduite 
ils affectoient d etre le rebours des au- 
tres Nations: en un mot, que ſi, par un 
miracle de la Nature, nous devenions 
ſombres & melancoliques, ils ſeroient, 
par eſprit de contradiction, auſſi &va- 
pores & petulants que nous le ſommes. 
Au reſte, regardons-les par leur cdt6fa- 
vorable, & nous trouverons que ces In- 
ſulaires ſont un des Peuples du monde 
les plus dignes d'eftime & d' admira- 
tion. Ils ſont braves, humains, magna- 
nimes, compatiſſantsʒ ils aiment les arts; 
ils les encouragent, ils les cultivent: ils 
conſervent entre eux une ſorte d'egalits 
qui contribue au bien general; les der- 
niers Citoyens jouiſſent des memes pri- 
vileges que les premiers: ils ſont à cou- 
vert de loppreſſion des Grands; ils vi- 
vent tous, ſans diſtinction de rang & de 
naiſſance, ſous la protection des Loix; 
ils jouiſſent paiſiblement de ce qu ils 
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ant; ſans craindre qu un pouvoir arbi- 
traire les en prive. Que dirai- je enfin 
de plus? les Anglois ſont libres. Le Sou- 
verain ne ſauroit enlever aucun Sujet a 
la Patrie ſous ſon bon plaiſir. Graces à 
la ſageſſe des Conſtitutions du Pays, 
ſon pouvoir n eſt fans limites que pour 
faire le bien. 
- Tandis qu en Spectateur impartial 
j amuſois mon loiſir à Londres par de 
ſemblables remarques, la plupart des 
Princes de Europe avoient enyoyèé 
leurs Miniſtres a Aix- la- Chapelle pour 
travailler à terminer leurs differends & 
xetablit la paix. Les Preliminaires fu- 
rent à peine ſignẽs, que je pris la rè- 
ſolution daller revoir ma Patrie, je ne 
fus pas auſſi heureux dans ce voyage 
que je m'en Erois flattè. Mon mauvais 
ſort m'attendoit à Paris, pour mettre 
ma philoſophie a la plus deſagreable 
epreüve & lui donner de Vexercice. Il 
y avoit deja trois mois que je men- 
nuyois dans cette grande Ville, d où je 
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me preparois à ſortir, lorſqu un pou- 
voir ſuperieur me contraignit a FRE 
ter. Voici Hiſtoire. - 

Un Commiſſaire & un Limies ae po- 
lice vinrent un matin me ſouhaiter le 


bon jour au nom du Roi, & me prier 


de trouver bon qu ils examinaſſent mes 
papiers. Ces honnetes gens metoierit 
envoycesde trop bonne part, pour que 
je refulaſſe de ſatisfaire leur curioſitẽ. 
Ils dèehiffrerent done mes Bucoliques, 
& en ayant fait un paquet quiils ſcelle- 
rent du Sceau de je ne ſais qui, its me 
ſupplierent avec les mèmes politeſſes 
de vouloir bien les accompagner juſ- 
qu au Fort I'Eveque, * non ſans avolr 
eu la complaiſancede mecommuniquer 
auparavant une Pancarte en beau carac- 
tere, ſignèe Louis. Plaiſanterie ceſſan- 
re, jᷣobèis, & me laiffai conduire en 
' Priſon. 

Comme mes Lecteurs font indubite- 
blement en peine de ſavoir la cauſe dun 


9 priſon Royale dans le centre de Paris. 
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traitement ſi rigoureux , il faut la leur 
expoſer, & leur developper des myſ⸗ 
teres d iniquitè qui ne ſont. point par- 
venus à la connoiſſance de ceux qu ont 
ans mon aventure. 

je merois — dans mes moments 
Git ajetterſurle papier quelques idèes 
burleſques que j avois couſues enſem- 
ble: je ſis la ſottiſe d en faire confidence 
à un miſèrable Auteur, couvert du pe- 
tit uniforme de Prètre. Ce perfide, au- 
quel, par compaſſion pour ſes pauvres 
talents, j ai ſouvent fait des aumones, 
fut reveler mon ſecret à un triumvirat 
de coquins, quim'accuſerent, dans une 
Lettre anonime, adreſſèe à I Inquiſi- 
teur de Police, d'avoir compoſè un Li- 
belle contre la Religion & le Gouver- 
nement. Tout autre que ce digne Ma- 
giſtrat, loin de donner cr6ance à une 
delation fans ſignature, Vaurojt jettèe 
au feu; mais celui- ci ètoit nouvellement 


Cet —_ avolt Fur titre: dom nou ad 
vaudenſe. | | | 
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en place; il lui tardoit de donner à la 
Cour des preuves de ſon zele & de ſa 
vigilance: peu lui importoit ſur qui ſa 
griffe tombãt. Il me dètacha donc, ainſi 
que je Vai dit ci-deſſus, mes deux Cer- 
beres, munis d'une Lettre de Cachet. 
Quel ſcandaleux abus! ne doit- on pas 
trouver bien Etrange que celui dont le 
veritable emploi eſt de donner la chaſſe 
aux filoux, aux filles de mauvaiſe vie 
& à leurs ſuppòts, de tenir les rues net- 
tes & de les faire eclairer, ait de pa- 
reilles Lettres à ſa diſpoſition? Qui ſera 
deſormais en ſiirere? Certes, je ne me 
ſerois pas imaginè que les honnetes 
gens relevaſſent de la juriſdiction d'un 
homme de cette trempe, & qu ils fuſſent 
gibier à Police. je m etois toujours flattẽ 
que l honneur, fexacte probitè, la droi- 
ture, Eroient à couvert des recherches 
de ce Tribunal humiliant, & qu'il ny 
avoir que [infamie qui put y etre ci- 
tee. Cependant jaiexperimentele con- 
traire à ma honte; car nen eſt-ce pas 
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ute que d avoir affaire à ces. gens · la? 
Mon prẽtendu Libelle ayant ere due- 
ment. examine, le prudent Magiſtrat 
$:appercut qu on lavoit trompe,; mais 
ſon infaillibilitè ne lui permettant pas 
den convenir , il fallut inventer des 
griefs qui autotiſaſſent ma detention, 
Que fit ce cauteleux & mal - intentionnè 
Policier ? Il prètendit me faire un crime 
de mes voyages, & me rendre ſuſpect 
à la Cour. Le mème Commiſſaire qui 
mavoit arrètè, vint m interroger par- 
ſon ordre; & le maicre Gonin em- 
ploya loyalement toutes les ruſes de 
ſa profeſſion pour me faire avouer des 
impertinences. Enfin ces Monſtres, 
acharnes a me perdre, firent inſinuer 
au Public que petojs penſionne du Gou- 
-vernement Anglois. Que repandre a 
des calomnies auſſi groſherement ima- 
'ginees, ſinon, que ma conduite & ma 
depenſe ayant toujours étè uniformes, 
il s enſuivroit que j aurois fait le noble 
metier d Eſpion gratis ? Que ces infa- 
Mes 
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mes apprennent à me connoitre. & il 
eſt vrai, comme le Chevalier Robert 
Walpoole le pretendoir, que tous les 
hommes ont leur prix, & s il ẽtoit vrai, 
ſuivant cette maxime, qu ayant auſſi le 
mien, je fuſſe capable de vendre mon 
honneur, aſſurèment ceux qui l'ache- 
teroient le payeroient bien cher. Mais 
il y a apparence que le Miniſtre ne 
preta pas Toreille 4 de pareilles inſi- 
nuations, puiſqu il rhefita point d or- 
donner mon Elargifſemenr des les pre- 
miers jours de ma detention. On ſera 
peut-Erre ſurpris que ſes ordres n'ayent 
point Ere d'abord executes, & que je 
n'aye recouvre ma liberté qu après le 
mois revolu, malgrè le vif inrerer que 
des perſonnes en place prenoient à 
mon affaire. Voici pourquoi. Je man- 
quai à la plus eſſentielle des formali- 
r6s : c'etoit un Placer que Son Excel- 
lence de Police attendoit. Si, ſans faire 
mal · a-· propos le delicat, j avois crit ſur 
de beau papier: MONSEIGNEUR, 
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tenomme Guillot, Martin ou Jeannor, 
prend la liberte de repreſenter très- 
humblement à Votre GRANDE UR. 
ou d VOTRE ALT ESSE, &c. un 
prompt elargiſſement, ſans doute, eũt 
Etc. la recompenſe de cette baſſe & hu- 
miliante Supplique, & je n euſſe point 
Eté exilé. En bonne foi, neſt-il pas 
bien ridicule qu un homme de eette eſ- 
pece exige des honnètes gens les mè- 
mes titres que lui prodiguent les Cu- 
reurs de gadoue & les Marchandes de 
vieille morue? Parce que la Canaille 
1 appelle MONSEIGNE UR, ilsi- 
magine etre quelqu un, & neſt pas con- 
tent qu on lui faſſe I honneur de lui 
eEcrire comme on a feroit a, un Gentil- 
banmet 
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Que dirai-je de plus? Ce reſpe&s- 
ble Magiſtrat ayant tents vainement 
tous les moyensimaginables pouralon- 
ger le terme de ma priſon, eut Vim- 
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pudence, au mepris des intentions du 
Miniſtre, de ne me ſigaiſier ina ſortie 
que le cinquieme jour après en m 
recu le dernier ordre. | 

Plat à Dieu que les Brozeiencs 2 
droits; du Peuple, je veux dire :Meſ- 
ſieurs du Parlement, le . chapitraſſents 
ils de bonne ſorte fur cette prèvarica- 
tion Jerguil * recevoir leurs Veſ⸗ 
peries lt * 1 „%% 2 7h 

Mais pour bal un narré qui nel 
deja que trop long, on me ſortit des 
fers, avecinjonction de la part du Rob, 
de melpigaer de Paris & de n en point 
approcher de cinquante lieues, juſqu a 
ce qu il plaiſe à Sa Majeſtẽ den ordon- 
ner autrement. ] ai eru ne P me ren- 
„ C'&toit Mr. de Maurepas. 

Le Lieutenant de Police eſt net aller 


une fois ou deux Ian, rendre compte de ſa con- 
duite au Patlement. On rapporte que le Pre- 


mier Preſident Mr. Du Harlay dit autre fois à quel 
qu'un qui exeręoit cette commiſſion: Mattre 
Tet, ta Cour vous recommande Clarté, Netteté 
< Strers:; Cette Laconique A 10 ae 
umiliante pour quicgnq e veut tranchet qu 
di- Mine. be 7 
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dre criminel etmelojgnant du double 
& pouſſant juſqud Londres. Au reſte, 
qq ei mal fait je paſſe: condamnation 
& me ſoumets volontiers à. F Oſtraciſ- 
me, en atrendant autant plus paiſible- 
ment mon rappel. · que je me trouve 
bien par · tout, hormis en priſon. Tous 
les Pays me ſont'6gaux, pourvu que 
Jy jouiſſe en hberté de la clarté des 
Cieux, & que je puiſſe entretenir con- 
venablement mon individujuſqu'à la 
fin de ſon terme. Maitre abſolu de mes 
volontẽs. & ſouverainementindepen- 
dant, changeant de demeure, Uhabi- 
tude, de climat, ſelon mon caprice, je 
tiens à tout & ns riens à rien. Aujour- 
dhui je ſuis a Londres, peut: 8tre dans 
{fix mois ſerai-· je 3 Moſcow, à Peterſ- 
bourg; que ſais-je enfin? ce ne ſeroit 
pas miracle que je fuſſe un jour 5 Los- 
han ou d Pekin. 
je mattends qu'une conduite & une 
fagon de penſer auſſi. ſingulieres mat- 
tireront beaucoup plus de Cen 
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dapprobateurs: mais apres metre de- 
clar& dès le commencement de cette 
rapſodie, comme je Tai fait, ſur le cha- 
itre des hommes, on peut bien juger 
que lour blame & leur ſuffrage me ſont 
&galement indifferents. Qu ils map. 
plaudifſen, ou non; mon amour-pro- 
pre nen ſera ni flattè, ni humiliẽ. Leſ- 
time des humains depend deſi peu de 
choſe, on acquiert & on la perd ſi at: 
ſemenr, que Facquifition nen vaut pas 
lesfraix, quelque mediocresqu'ilspuil- 
ſent ètre. Veut-on que je m'expliqug 
d'une maniere plus affirmative? je me- 
priſe trop les hommes pour ambition- 
ner leur approbation & leurs applau- 
diſſements; permis à eux de me rendre 
mepris pour mepris : je les y exhorte 
meme; auſſi-bien y act. il long: temps 


que j ai choiſi pour: ma Deviſe: 


- Contemni & « contemmere. Dixi. 
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" REMARQUES:" 


Tag 6. ligne 3. 
Mr. an Maupertuis, grand Maths- 
maticien & tic Auteur. Ila xeſſuſcires 
Berlin une VEnus Phyſique,qu'ilenfanra 
2 & qui mourut des ſa naiſſance. 

Page 45. ligne 21. 

IL Abbe de Bols Mmorant, Exitfiire; 
FJouetr de profeſſion, honn&e homme 
cfailleurs & très- bon Eerivain. 

—_—_ Page 120. ligne 111. 
Mr. le Marquis oh e Envoys 


= . | 
Page 121. F igne 4. 
Mr Arges plat & dẽgoũtant 
Barbouilteur de own que hardi Pla- 
aire. Il a plus ecrit lui ſeul me 4 
ans Auteurs. 0510 


1 ſo; 


Hage 198, ligne 20... 

Le Marschal de Noailles. 
Page 130. ligne 141. 
Le Chevalier de Mouhy, très-· connu 


dans la rẽpublique des Lettres par quan- 
tire de pitoyables Ouvrages dont il a 
enrichi le Public. 


Page 152. ligne 20. 
Mr. de Chavigny, le plus profond 
Geaie negociateur de la France, peut- 
ere, meme de Europe. 


Page 158. ligne 10. 

L'Abbe d'Alinval. Il geſt acquis quel- 
que reputation dans le monde par qua- 
tre ou cinq petites Pieces de Theatre 
au-deſſous du ſifflet. | 

Page 158. ligne 16. 

Nicolas ou Blaiſe Berryer, qui seſt 
Etabli un renom immortel par le fa- 
meux Proſtibule de Made. Paris, dont 
il ſe declara le Souteneur & le Protec- 
teur, pour le ſoulagement des Etran- 
gers. 


Page 160. ligne 11. 

Le Commiſſaire Rochebrune, un 
des plus adroits Coquins de ſa robe 
pour nuire aux honneEtes gens. 


